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Introduction 
Faciliter l’accès des jeunes à l’éducation, à la culture et leur donner toute leur
place dans la société est un défi majeur pour les décideurs.

Outil éducatif parmi d’autres, le Programme Jeunesse en Action offre aux jeunes
de 13 à 25 ans de vivre des expériences d’échanges européens qui leur 
permettront, à travers des projets collectifs, de connaître la Jeunesse des 
autres pays européens, de découvrir des langues et des cultures et de mieux
connaître leur environnement.

Pour que les jeunes soient réellement acteurs de leurs projets, il faut les 
impliquer, de l’amont, au montage des dossiers, à la conception des activités
et à la définition des objectifs.

Ce guide, intitulé « Monter un échange de jeunes » a pour vocation de faciliter
le montage de ces projets afin de garantie l’implication des acteurs et de 
favoriser leur bon déroulement.

Je souhaite que ce guide, pédagogique et pratique, constitue un soutien pour
les jeunes et les porteurs de projets que les relations européennes 
passionnent. 

Martine Gustin-Fall, 
Déléguée générale de l’agence nationale du programme Jeunesse en action, 
Directrice-adjointe de l’INJEP
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Glossaire – Monter un projet  d’Échange de jeunes

Glossaire
Il se peut que le langage employé dans ce guide ne vous soit pas très familier. 
Aussi, nous vous proposons ce glossaire, non exhaustif, de termes spécifiques 
au programme européen Jeunesse en action et plus largement lié à l’action 
de l’Union européenne en matière de jeunesse.

Action / sous-action : terme générique utilisé pour
designer une partie du Programme. 
Exemple : Action 1 Jeunesse pour l’Europe, 1.1 : Sous
Action Échange de jeunes.

Activité : ensemble d’activités organisées au sein
d’un projet afin de produire des résultats ; la mise
en œuvre de l’activité est au cœur de la phase du
projet ; cette phase est précédée par la phase de pla-
nification et de préparation et est suivie par la phase
d’évaluation.

Agences nationales (AN) : structures établies par
les autorités nationales dans chaque pays
programme afin de gérer et de mettre en œuvre le
programme Jeunesse en action a un niveau décen-
tralisé. En France, l’INJEP (Institut National de la
Jeunesse et de l’Education Populaire) a été désigné
comme Agence Nationale et comprend donc
l’AFPEJA.

Bénéficiaire : si le projet est sélectionné, le deman-
deur devient bénéficiaire du programme Jeunesse
en action ; il signe la convention financière et reçoit
la subvention pour le projet ; il assume alors la
responsabilité de la mise en œuvre de ce dernier.

Centre de ressources SALTO-Jeunesse (SALTO-
YOUTH) : structures établies dans le cadre du
programme Jeunesse en action afin de proposer
des formations et de l’information au sujet de
thématiques (participation active, diversité cultu-
relle, inclusion, bonnes pratiques) ou de zones
géographiques spécifiques (Europe de l’Est et
Caucase, Europe du Sud-Est et Euro-Med). 

Diffusion et exploitation des résultats : ensemble
d’activités visant à élargir l’impact d’un projet. La

diffusion et l’exploitation des résultats représentent
une caractéristique importante du Programme.

Dimension européenne : expression utilisée pour
décrire le passage d’un point de référence national
à un point de référence plus vaste, à savoir euro-
péen. Ce passage se fait par des échanges, de la
coopération et de la mobilité entre différents types
d’acteurs.

Groupe informel de jeunes : groupe de jeunes qui
n’ont pas de personnalité légale sous la législation
nationale en application, ce type de groupe peut pré-
tendre à un financement du programme.

Groupe partenaire : dans le cadre de la sous-
action 1.1, un groupe partenaire est un groupe de
participants issus d’un même pays prenant part à
un échange de jeunes en tant que groupe d’accueil
ou d’envoi.

Jeunes ayant moins d’opportunités : jeunes faisant
face à des obstacles ne leur permettant pas d’accé-
der de façon satisfaisante à l’éducation, la mobilité
et/ou à être intégré dans la société.

Organisations non gouvernementales (ONG) : au
sens large, une organisation non gouvernementale
est un organisme n’appartenant pas directement à
une structure gouvernementale.
De nombreuses ONG sont également des associa-
tions à but non lucratif. Les ONG peuvent être finan-
cées par des dons privés, par des organisations
internationales, par un gouvernement ou par les trois
ensemble.

Période d’éligibilité : intervalle de temps qui cor-
respond à la « durée d’un projet ». Les projets sélec-
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Glossaire – Monter un projet  d’Échange de jeunes

tionnés ne sont pas financièrement éligibles avant
le début de la date du projet ni après la date de la
fin du projet.

Porteur de projet (ou promoteurs) : organisation,
organisme ou groupe de jeunes impliqués dans la
mise en œuvre d’un projet Jeunesse en action.

Projet : un projet est une activité temporaire ou ponc-
tuelle qui vise à créer un produit ou un service en
vue d’apporter un changement positif ou une valeur
ajoutée. Les projets financés dans le cadre du pro-
gramme Jeunesse en Action, se traduisent, géné-
ralement, par des activités de coopération entre des
institutions, organisations de jeunesse, travailleurs
de jeunesse ou jeunes de plusieurs pays participants.

Protection et sécurité : principes se référant à des
mesures de prévention dont le but est d’éviter toute
situation potentiellement dangereuse et d’assurer
la sécurité des jeunes (et plus spécialement des
mineurs)

Transnational : cet adjectif qualifie les activités qui
s’exercent par delà les frontières. La quasi-totalité
des programmes de l’Union européenne requiert
une dimension transnationale, quelle qu’elle soit,
afin de permettre la coopération entre les États mem-
bres.

Union européenne : l’Union européenne est l’abou-
tissement d’un processus de coopération et d’inté-
gration amorcé en 1951. En 1957, six pays (Belgique,
Allemagne, France, Italie, Luxembourg et Pays-Bas)
signaient le traité de Rome, instituant ce qui est
devenu la Communauté européenne. En 1993, l’Union
européenne remplaçait la Communauté européenne
à la suite de l’adoption du traité de Maastricht. Plus
de 50 ans après la signature du traité de Rome,
l’Union européenne compte désormais 27 États
membres : l’Allemagne, l’Autriche, la Belgique, la
Bulgarie, Chypre, le Danemark, l’Espagne, l’Esto-
nie, la Finlande, la France, la Grèce, la Hongrie, l’Ir-
lande, l’Italie, la Lettonie, la Lituanie, le Luxembourg,
Malte, les Pays-Bas, la Pologne, le Portugal, la Répu-
blique tchèque, la Roumanie, le Royaume-Uni, la
Slovaquie, la Slovénie et la Suède.

Valeur européenne ajoutée : ce terme désigne les
avantages qu’offre la coopération européenne et les
synergies qu’elle crée et qui constituent une dimen-
sion européenne distincte, complémentaire des
actions et des politiques menées à l’échelle des États
membres.(national/local…).

Visite de planification : visite de l’organisation d’ac-
cueil effectuée lors de la phase initiale de prépara-
tion ou de planification. Cette visite permet de vérifier
que toutes les conditions, assurant le succès de la
réalisation du projet, sont prises en considération.

Rapport final : formulaire qui doit être complèté,
signé et envoyé a l’Agence nationale et la Direction
régionale Jeunesse et Sports dans les deux mois
suivant la fin de la date du projet, afin de décrire
comment le projet a été mis en œuvre et pour ren-
dre compte des aspects financiers effectifs.

Youthpass : stratégie de reconnaissance permettant
aux participants du programme Jeunesse en action
de recevoir un certificat décrivant et validant leur
expérience d’apprentissage non formel.

Pays Programme
Les pays suivants constituent les pays programme :
les 27 pays membres de l’Union européenne plus
Islande, Liechtenstein, Norvège, Suisse en tant que
pays membres de l’Association européenne de libre-
échange (AELE) et de l’Espace économique euro-
péen (EEE) ainsi que la Turquie et la Croatie en tant
que pays demandeurs à l’adhésion à l’Union euro-
péenne (FYROM en 2012).

Pays partenaires voisins
Le programme Jeunesse en action encourage la coo-
pération entre les pays programme et les pays par-
tenaires voisins suivants : Europe du Sud-est :
Albanie, Bosnie et Herzégovine, Ex-République 
yougoslave de Macédoine (FYROM), Kosovo sous les
auspices des nations unies, Monténégro, Serbie.
Europe orientale et Caucase : Arménie, Azerbaïdjan,
Belarus, Fédération de Russie, Géorgie, Moldavie,
Ukraine. Pays partenaires de la région méditerra-
néenne : Algérie, Autorité palestinienne de la Cis-
jordanie et la Bande de Gaza, Egypte, Israël, Jordanie,
Liban, Maroc, Syrie, Tunisie.

Glossaire
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Le PEJA en un coup d’œil

1.1
Le PEJA en un coup d’œil

Jeunesse en Action 
soutient différents types d’activités :
Action 1  JEUNESSE POUR L’EUROPE

Des rencontres de jeunes pour renforcer 
la citoyenneté active des participants.
Des initiatives de jeunes ou encore des
projets pour soutenir leur participation 
à la vie démocratique.

Action 2  SERVICE VOLONTAIRE EUROPÉEN
Des projets de volontariat permettant 
à des jeunes de séjourner dans 
un pays étranger.

Action 3  JEUNESSE DANS LE MONDE 
Des coopérations avec des pays voisins
de l’Union européenne et d’autres pays
de différents continents.

Action 4  SOUTIEN AUX ACTEURS DE JEUNESSE 
Des formations, des séminaires, 
des « mise en réseau », des projets dits 
« innovants »… pour soutenir les porteurs
de projets et les jeunes et renforcer 
la qualité dans les projets.

Action 5  SOUTIEN À LA COOPÉRATION 
EUROPÉENNE DANS LE SECTEUR JEU-
NESSE
Des actions de coopération autour 
de thèmes politiques ou des projets 
pour mieux connaitre le domaine de 
la jeunesse.

Les priorités annuelles et priorités nationales
Elles permettent de prendre conscience de thèmes parfois peu abordés et à forte plus-value éducative :
lutte contre les violences faites aux femmes, prise de conscience aux défis globaux (tels que le change-
ment climatique et le développement durable), la promotion de styles de vie sains au travers d’activités
physiques.

> POUR CONNAITRE LES THÉMATIQUES : SE RÉFÉRER AU FORMULAIRE DE DEMANDE DE SUBVENTION.

Le programme poursuit cinq objectifs généraux :
1 Promouvoir la citoyenneté active des jeunes, et

en particulier la citoyenneté européenne ;

2 Favoriser la solidarité entre les jeunes ;

3 Stimuler la compréhension mutuelle 
entre les jeunes de différents pays ;

4 Développer la capacité des organisations 
de la société civile actives dans le domaine 
de la jeunesse ;

5 Appuyer la coopération politique européenne
dans le domaine de la jeunesse.

Et se base sur 4 priorités permanentes : 
1 Citoyenneté européenne 

Établir une conscience de valeurs communes 
au niveau local, national et européen.

2 Participation des jeunes
Renforcement de la participation des jeunes 
à des thèmes de la vie quotidienne et 
à des processus politiques.

3 Diversité culturelle
Promotion de l’appréciation de la diversité
culturelle

4 L’« inclusion » des jeunes qui ont 
moins d’opportunités
Intégration de jeunes issus d’environnements
précaires, de régions périphériques, 
de minorités, etc.

Jeunesse en Action est un programme de l’Union européenne destiné à promouvoir
la coopération européenne dans le domaine de la jeunesse.
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Trois dimensions clés du PEJA

1.2
Trois dimensions clés du PEJA : éducation non 
formelle, citoyenneté européenne, jeunes avec moins d’opportunités

1 Portfolio européen pour travailleurs et animateurs de jeunesse opérant dans le contexte de l’éducation non formelle – Conseil de l’Europe 2005.

� L’éducation non formelle
Le programme Jeunesse en Action s’intéresse prin-
cipalement au champ de l’éducation non formelle. 
L’éducation non formelle est un processus d’ap-
prentissage social, centré sur l’apprenant, à travers
des activités ayant lieu en dehors du système édu-
catif formel. 
Par définition volontaire et intentionnelle l’éduca-
tion non formelle couvre un vaste éventail de
domaines d’apprentissage : travail de jeunesse, clubs
de jeunes, associations sportives, service volontaire
et bien d’autres activités, qui organisent des expé-
riences d’apprentissage. En plus d’avoir lieu « en
dehors de l’école », l’éducation non formelle implique

également « une autre façon d’apprendre » et porte
principalement sur des objectifs liés à l’intégration
et à la participation active des apprenants dans la
société à tous les égards.
Les objectifs, ainsi que les méthodologies de l’édu-
cation non formelle, prennent en compte le déve-
loppement global de l’individu et, dans une large
mesure, l’expérience personnelle de l’apprenant.
Par conséquent, l’éducation non formelle fournit un
cadre approprié pour répondre aux aspirations et
aux besoins individuels et pour développer des
savoir-faire créatifs et sociaux. 1 A cet effet le Youth-
pass permet de valoriser les compétences acquises
dans le cadre de l’Education non formelle.

ÉDUCATION NON FORMELLE : UNE APPROCHE CLÉ DE LA POLITIQUE DE JEUNESSE 
ET DU TRAVAIL DE JEUNESSE 1

CARACTÉRISTIQUES CARACTÉRISTIQUES VALEURS DE BASES COMPÉTENCES CLÉS
STRUCTURELLES MÉTHODOLOGIQUES DES PRATICIENS DE 

L’ÉDUCATION NON FORMELLE

A lieu en dehors des
structures du système
d’éducation formelle et
diffère de cette dernière par
son mode d’organisation
et le type de reconnaissance
que cette éducation confère ;

Intentionnelle et volontaire ;

Vise avant tout à transmettre et 
à pratiquer les valeurs et 
les savoir-faire de 
la vie démocratique

Coexistence et interaction équilibrée
entre les dimensions cognitive, 
affective et pratique de l’apprentissage ;

Lier l’apprentissage individuel et social ;
solidarité basée sur le partenariat ; 
relations symétriques enseignement /
apprentissage 

Participation centrée sur l’apprenant ;

Proche des préoccupations de la vie
réelle, expérimentale et orientée vers
l’apprentissage par la pratique, 
le recours à des échanges et des
rencontres interculturels comme
mécanismes d’apprentissage

Valeurs liées à l’épanouissement
personnel : 
Autonomie
Attitude critique
Ouverture et curiosité
Créativité

Valeurs liées au développement social : 
• Capacité de communication
• Participation et citoyenneté

démocratique
• Solidarité et justice sociale
• Responsabilité
• Résolution des conflits

Valeurs éthiques : 
• Tolérance et respect des autres
• Droits de l’homme
• Apprentissage et compréhension

interculturels
• Éducation à la paix/non-violence
• Égalité des sexes
• Dialogue entre les générations

Recours à des méthodes
collégiales et participatives

Utilisation de la diversité en tant qu’outil
d’apprentissage positif 

Établir des liens de réflexion critiques
entre le concret et
l’abstrait, afin de faciliter les
processus d’apprentissage et
d’améliorer leur qualité de manière
continue

Connaissances sur la vie et la culture
des jeunes en Europe
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Trois dimensions clés du PEJA

� La citoyenneté européenne …
Citoyens de l’Union. 
Oui, mais citoyens acteurs !

La citoyenneté européenne est le premier des cinq
objectifs généraux du PEJA : « promouvoir la citoyen-
neté active des jeunes en général, et leur citoyen-
neté européenne en particulier ».

La citoyenneté européenne ne se limite pas à l’at-
tribution de droits, civiques et sociaux, que l’Union
et les États membres garantissent aux citoyens. Elle

véhicule aussi une nouvelle conception de ce qu’être
citoyen signifie dans le discours institutionnel.

On le sait bien… l’introduction d’une citoyenneté
européenne à Maastricht n’est pas suffisante pour
combler le fossé qui sépare l’Union de ses citoyens.
Au-delà des droits et du statut légal qu’elle octroie,
la conception de la citoyenneté européenne exige
d’intégrer la question de l’appartenance à la com-
munauté et des conditions d’accès des citoyens aux
institutions européennes.

Les enjeux de la promotion d’une citoyenneté européenne active

> VOIR AUSSI TABLEAU CI-APRÈS

CITOYENNETÉ DE L’UE
• Statut juridique et politique

• Démocratie représentative, citoyen « passif »

• Principe d’égalité universelle abstraite

• Lien légal du citoyen à l’état membre (attribution 

de la nationalité) et de ce dernier à l’Union

• Europe = construction politique et institutionnelle

CITOYENNETÉ ACTIVE
• État d’esprit, dimension éthique et pratique

• Démocratie participative, citoyen « actif »

• Principe de respect de la diversité réelle

• Lien direct entre le citoyen et l’Union 

(droits de l’homme, universels)

• Europe = communauté d’individus partageant 

des valeurs et unis par des perspectives 

d’action communes

Une stratégie politique 
(et ses programmes) pour combler 
le déficit de légitimité dont souffrent 
les institutions européennes

S’approprier le projet européen
Avoir conscience de 

son appartenance à une communauté
de citoyens européen

Faire confiance aux institutions
européennesÊtre acteur de la construction 

d’un espace pubic européen
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Trois dimensions clés du PEJA

� L’inclusion des jeunes 
avec moins d’opportunités

La stratégie d’inclusion qui été mise en place depuis
2001 par la commission européenne et les acteurs
du monde de la jeunesse vise à rendre prioritaire
l’accès des jeunes avec moins d’opportunités au
PEJA. 

Elle repose sur deux objectifs :
Garantir l’accès des jeunes au programme
Inciter à utiliser le programme comme un outil d’in-
sertion, de facteur d’employabilité…

Qu’est ce qu’un jeune ayant moins d’opportunités ?
L’expression jeune ayant moins d’opportunités doit
être maniée avec prudence. Personne n’apprécie-
rait d’être ainsi identifié, d’autant qu’une telle caté-
gorisation tend à individualiser les difficultés que
rencontrent ces jeunes plutôt qu’elle ne renvoie à
leurs causes sociétales. Il est plus adroit d’aborder
cette question par l’angle des obstacles que les
jeunes rencontrent. 
Le groupe de travail sur « l’inclusion » mis en place
par la Direction Générale Éducation et Culture de la
Commission européenne a listé des champs (obs-
tacles) permettant d’identifier la nature des diffi-
cultés que peuvent rencontrer les jeunes.

OBSTACLES

SOCIAUX Jeunes faisant face à la discrimination à cause de leur genre, religion, orientation sexuelle, handicap… ; jeunes ayant 
des compétences sociales restreintes, des comportements anti-sociaux ou sexuellement à risques ; des jeunes dans 
une situation précaire ; des jeunes étant (ou ayant été) incarcérés, (ayant ou ayant eu) des difficultés avec la drogue ou
l’alcool ; des jeunes parents ou des parents célibataires ; des orphelins, des jeunes provenant de familles « déchirées ».

ÉCONOMIQUE Jeunes aux moyens de subsistance réduits, avec des sources de revenus réduits, dépendant du système des allocations
sociales, au chômage longue durée ou en situation de précarité ; des jeunes sans domicile fixe, des jeunes endettés 
ou avec des problèmes financiers.

HANDICAP Jeunes présentant des dysfonctionnements mentaux (intellectuels, cognitifs, d’apprentissage), des infirmités physiques, 
des déficits sensoriels ou autres.

CULTUREL  Jeunes immigrés ou issus de familles d’immigrées ou de réfugiés; des jeunes appartenant à une minorité nationale ou
ethnique ; des jeunes ayant des difficultés d’adaptation linguistique ou d’intégration culturelle.

ÉDUCATIF Jeunes ayant des difficultés d’apprentissage, jeunes ayant quitté l’école prématurément; jeunes peu qualifiés, jeunes avec 
des résultats scolaires insuffisants.

SANTÉ Jeunes ayant des problèmes de santé chroniques, des maladies ou des états psychiatriques sévères ; 
jeunes ayant des problèmes de santé mentale.

GÉOGRAPHIQUE Jeunes issus des zones rurales ou isolées. Jeunes vivant sur de petites iles ou dans les régions périphériques ; jeunes
habitant dans des zones aux services limités (transport en commun limité, peu d’équipements, villages abandonnés).
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Trois dimensions clés du PEJA

� Pour résumer…

L’action « Jeunesse pour l’Europe » 
du programme Jeunesse en action 
combine quatre champs complémentaires

• Le travail de jeunesse, 
• L’éducation non formelle, 
• L’apprentissage interculturel et 
• La citoyenneté européenne.

Cette complémentarité doit se retrouver dans les
projets soutenus par le programme. L’Accès des
jeunes avec moins d’opportunité est une priorité.

Travail de jeunesse dans le cadre du PEJA

Un échange réussi est également un projet qui a su s’ancrer dans la vie de la
communauté locale et, par conséquent, combiner les aspects suivants :
• Connexion étroite avec les problématiques quotidiennes locales (préoccupa-

tions, attentes, besoins, difficultés, atouts,...)
• Accessibilité et recherche d’un soutien aussi élargi qu’actif
• Apport d’une plus-value directement perceptible pour la communauté locale

et les participants
• Démarche structurée de diffusion des résultats du projet auprès des res-

ponsables de l’action publique locale / régionale / nationale / européenne
(selon la capacité de rayonnement du porteur de projet et de ses partenaires)

Apprentissage interculturel
Quelques principes-clés pour une dimension interculturelle.
• Conception ouverte, dynamique et multidimensionnelle de la « culture »
• Vigilance particulière à l’égard des usages politiques de ce concept

(nationalisme, racisme, sociocentrisme, etc.)
• Apprentissages axés sur les connaissances, attitudes, comportements et

représentations
• Pédagogie interactive et expérientielle, à même de développer l’esprit

critique des participants, etc.
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Trois dimensions clés du PEJA

Éducation non formelle

Inscrire son projet dans le champ de l’éducation non formelle suppose 
de l’intégration des principes directeurs suivants (liste non exhaustive) :

• Démarche réfléchie et structurée (évaluation, suivi, valorisation, etc.)
• Démarche volontaire et responsable des participants
• Pédagogies fondées sur l’apprentissage expérientiel (« learning by doing »)
• Expression et implication des participants
• Etc.

Citoyenneté européenne
Les projets soutenus par le programme « Jeunesse en Action » 
ont vocation à articuler ces différents principes :

• Pratiques de travail ouvertes sur l’expérience accumulée par 
les « communautés de pratiques »

• Ouverture à une large palette d’interprétations de la notion 
de « citoyenneté active »

• Travail sur les valeurs, les représentations, les attitudes, les compétences
et les connaissances

• Multidimensionnalité des références identitaires et des appartenances
individuelles et collectives

• Prise de conscience des enjeux politiques de la participation citoyenne
active
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Qu’est ce qu’un échange de jeunes ?

1.3 
Qu’est ce qu’un échange de jeunes 1.1 ?
Un échange de jeunes est un projet qui rassemble des groupes de jeunes 
de deux pays ou plus. Selon le nombre de pays impliqués, un Échange de jeunes 
peut être bilatéral, trilatéral ou multilatéral. Un Échange de jeunes est basé 
sur un partenariat transnational entre deux ou plusieurs porteurs de projets.

Un échange bilatéral de groupes se justifie notam-
ment, s’il s’agit d’une première activité au niveau
européen, ou si les participants sont des groupes
locaux ou de petite taille n’ayant aucune expérience
au niveau européen.

Un Échange de jeunes peut être itinérant, ce qui
implique que tous les participants se déplacent au
même moment, à travers un ou plusieurs des pays
participant à l’échange.

Un projet d’Échange de jeunes comprend trois
phases :
• La planification et la préparation
• La mise en œuvre de l’activité
• L’évaluation (incluant une réflexion sur un suivi

éventuel).

Les principes et pratiques d’éducation non formelle
doivent être mis en application tout au long du pro-
jet.

Ce que n’est pas un Échange de jeunes
Les activités suivantes ne PEUVENT PAS bénéficier
de subventions dans le cadre d’Échanges de jeunes :
• les voyages d’études universitaires ;
• les activités d’échange ayant un but lucratif ;
• les activités d’échange s’apparentant à 

du tourisme ;
• les festivals ;
• les voyages d’agrément ;
• les cours de langues ;
• les tournées de spectacles ;
• les échanges scolaires ;
• les compétitions sportives ;
• les réunions statutaires d’organisations ;
• les réunions politiques ;
• les chantiers.

Idée
Photocopier ou télécharger à partir du site de
l’agence française : www.jeunesseenaction.fr
cette fiche pour mieux faire connaître l’action
1.1 du programme Jeunesse en Action à vos col-
lègues, partenaires locaux, jeunes…
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Quels objectifs d’apprentissage dans un Échange de jeunes

Ils peuvent être utilement classifiés en 4 catégories
: apprentissages cognitifs, relationnels, pragma-
tiques et affectifs.

1.4 
Quels objectifs d’apprentissage dans 
un Échange de jeunes
Quel que soit le thème de l’échange, la santé, la diversité culturelle… 
Les objectifs d’apprentissage poursuivis sont communs.

APPRENTISSAGES COGNITIFS
Acquérir les informations et connais-
sances sur les mécanismes à l’origine
des discriminations, du racisme, de la
xénophobie, etc., pour être en mesure
de déconstruire les stéréotypes et pré-
jugés ; travailler sur les points com-
muns et les complémentarités entre
les groupes sociaux (plutôt que sur les
différences)…

APPRENTISSAGES RELATIONNELS
Stimuler le désir de participer à la vie
de la communauté (locale, régionale,
nationale et/ou européenne) en même
temps que l’on s’intègre profession-
nellement et socialement ; favoriser
l’apparition de compétences relation-
nelles et sociales, d’aptitudes person-
nelles et techniques permettant aux
individus de s’investir dans la vie
publique en toute confiance…

APPRENTISSAGES PRAGMATIQUES
Faire l’expérience personnelle de la
confrontation à la différence et à l’in-
connu et être capable d’aborder cette
situation déstabilisante avec les acquis
cognitifs et les apprentissages rela-
tionnels susmentionnés.

APPRENTISSAGES AFFECTIFS
Susciter l’esprit d’ouverture et de tolé-
rance à l’égard de ce qui nous est 
différent de prime abord, aiguiser les
capacités critiques et autocritiques des
jeunes, favoriser la distanciation par
rapport à ses réflexes égo – et socio-
centriques.

Comprendre, 
s’informer

Savoir-être 
et savoir agir

Découvrir, 
se découvrir

Expérimenter,
se confronter

Objectifs 
d’apprentissage
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Quels objectifs d’apprentissage dans un Échange de jeunes

� Favoriser un apprentissage actif

D’autre part, sur la démarche pédagogique, nous
nous situons dans le champ de la pédagogie active.
Il est donc nécessaire de mettre le jeune en situa-
tion d’apprentissage autonome, à partir de ses pro-
pres expérimentations et recherches. 
Ce qui importe, ce n’est pas de transmettre un savoir
de manière didactique, où l’animateur dispense des
« leçons » toutes faites, mais bien de créer des situa-
tions où le jeune pourra tirer ses propres enseigne-
ments tirés de son expérience.

Pour illustrer nos propos par un exemple concret,
pour apprendre sur l’histoire de l’environnement
local dans lequel vous êtes :
Exemple d’apprentissage didactique
• Lecture d’ouvrage.
• Exposé de l’animateur ou d’un intervenant.

Exemple de démarche pédagogique active :
• Rallye dans lequel le jeune va à la rencontre de la

population locale et essaye de trouver les réponses
par lui-même.

Cette démarche pédagogique peut être illustrée par
le schéma ci-contre.
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Quels objectifs d’apprentissage dans un Échange de jeunes

MES NOTES
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L’idée de départ

Au départ c’est généralement un membre d’une
équipe qui propose l’idée de participer à un échange
de jeunes…
Et les questions émergent…
• Sur quoi échanger ? Et avec qui ?
• Qui voudra participer ?

• Quel soutien ?
• De quoi ai-je besoin en termes de compétences ?...
• Combien ça coute ? 
• Quels bénéfices pour la structure, les jeunes ?

… par quoi commencer ?

� … collecter 
« l’information PEJA »
Sur le site de l’Agence française (www.jeunesse
enaction.fr), à la rubrique « JEUNESSE POUR L’EU-
ROPE : « Échanges de jeunes 13-25 ans ». 

Vous y trouverez : 
• la fiche de présentation de l’action 1.1 « Échange
de jeunes » ; 
• le guide de l’utilisateur : ce document détaille les

points évoqués dans la fiche de présentation ;
• le formulaire de demande de subvention : ce n’est

pas qu’un document administratif, les questions
auxquelles vous serez amené à répondre vous aide-
ront à clarifier votre projet ; 

• des exemples de projets d’Échanges de jeunes.

� … s’outiller pour agir

Se former avec le PEJA : les offres de 
formation de l’Agence Française (AFPEJA)
L’AFPEJA propose des formations européennes et
nationales pour les porteurs de projets « échanges
de jeunes ». Ces formations sont destinées soit aux
animateurs impliqués directement dans la conduite
de l’échange, soit aux responsables de l’organisa-
tion qui dépose le projet.

Les autres agences du programme et les centres de
ressources SALTO proposent également des forma-
tions (voir le site www.salto-youth.net, rubrique 
« European Training Calendar », en anglais).

2.1
L’idée de départ

LE SAVIEZ-VOUS ?

D’OÙ VIENT L’IDÉE D’UN ÉCHANGE DE JEUNES ?

D’un animateur 67%

Commande ou proposition d’un élu 23%

Résultat d’une orientation stratégique collective 8%
(plusieurs organisations de jeunesse qui veulent développer 
une dimension Europe à leurs activités)

Demande des jeunes 2%

Sondage 2008 effectué auprès de 120 personnes
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L’idée de départ

L’Agence française met en place chaque année
des formations spécifiques pour les animateurs
d’échanges de jeunes français et européens,
telles que : 
• Les stages « BTM » (Bi-Tri-Multi), pour les ani-

mateurs et structures qui souhaitent mettre en
place un premier échange de jeunes.

• Les regroupements de préparation et d’évaluation
des échanges de jeunes, pour les travailleurs de
jeunesse qui encadrent ou organisent un échange
de jeunes.

• Les stages « ATOQ » (Advanced Training on Qua-
lity) pour les organisateurs et animateurs ayant
déjà réalisé au moins un échange de jeunes.

• Le stage « Interculture@interaction », de forma-
tion à la pédagogie interculturelle, pour des ani-
mateurs ayant déjà au moins une expérience
d’échange de jeunes.

• Les stages de déblocage linguistique en anglais,
pour se remettre en confiance et se familiariser
avec le vocabulaire du travail international de jeu-
nesse.

Toutes ces offres sont mises en ligne régulièrement
sur le site www.jeunesseenaction.fr à la rubrique
« Participer aux formations – Formations de l’AF-
PEJA». Vous y trouverez également les formulaires
de candidature, ainsi que les conditions relatives à
chaque stage. Ces formations sont en général gra-
tuites et les frais de voyage sont remboursés. (Reste
à votre charge une participation modique aux frais
pédagogiques).

� … Appeler 
le correspondant régional 
du programme à la Direction
Régionale de la Jeunesse des
Sports et de la Cohésion Sociale 
Pour lui faire connaitre les prémices du projet. Cette
personne pourra vous accompagner dans le mon-
tage de votre projet.

� … Partager avec votre équipe 

Il est indispensable de partager ses réflexions avec
vos collègues, notamment en se posant les ques-
tions de motivation qui poussent la structure à s’en-
gager dans un projet européen, les liens entre
l’activité normale de la structure et le développe-
ment d’activités transnationales et bien sûr les béné-
fices attendus. 

Il est important d’apporter une information précise
et claire à votre équipe qui se posera les mêmes
questions de départ que vous. Sans avoir une idée
détaillée de votre échange, avant de communiquer
« l’envie de faire » il est important de considérer
quelques points :
• Précisez vos objectifs ;
• Intégrez votre idée de projet aux objectifs géné-

raux de votre structure ;
• Assurez-vous du soutien de votre direction ou de

votre conseil d’administration ;
• Considérez votre idée dans une perspective euro-

péenne, ne focalisez pas sur votre groupe de jeunes
ou votre organisation ;

• Soyez flexible et ouvert concernant le thème et les
activités auxquelles vous pensez ;

• Associez le plus tôt possible les jeunes à ce che-
minement.

Les jeunes participent comment ?
En les associant au plus tôt à l’idée de départ,
les jeunes s’approprieront d’autant plus le pro-
jet : en discutant avec eux, sans formaliser la
question ni plaquer votre idée sur un groupe. Les
jeunes peuvent participer à la collecte de l’in-
formation sur le programme. : ils sont forts en
internet les jeunes… 
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L’idée de départ

Comment ?
• Récupérer des productions d’autres échanges (vidéos, rapports, compendium, 

dossiers pédagogiques…) pour les lire et les mettre à disposition.
• Visionner des entretiens d’anciens participants aux échanges (vidéos-entretien ou mini-reportage

d’échanges de jeunes) : lors d’une réunion ou d’une activité pour aborder le sujet.
• Inviter le / la Correspondant(e) régional(e) du programme : dans une réunion d’équipe pour dis-

cuter de l’action 1.1.

ET AUSSI : monter une exposition sur l’Europe et les jeunes, identifier une organisation locale qui
accueille des Volontaires européens pour organiser une activité à dimension européenne, faire une
« soirée Europe cinéma », inviter des jeunes qui ont participé à un échange, faire tourner en boucle
la vidéo de promo du programme (chanson rap) dans la structure…

MES IDÉES… 
Dés demain, je m’y mets…
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Et si je donnais envie de participer à un Échange de jeunes ?

Si j’amenais doucement un peu d’Europe dans ma structure, 

et si j’apportais une dimension européenne dans mon organisation

pour faire en sorte que les jeunes s’emparent de l’idée…
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Trouver un partenaire européen

Pour ceux qui s’engagent pour la première fois dans la réalisation d’un échange 
de jeunes, cela semble être la difficulté principale ! En fait le problème réside 
moins dans la recherche d’un partenaire que dans la création et le maintien 
d’une coopération sur des bases positives avec lui…

2.2 
Trouver un partenaire européen

COMBIEN DE PARTENAIRES 
SOUHAITEZ-VOUS ?

Si vous débutez dans les échanges de jeunes, il est
préférable de construire votre échange sur une base
bilatérale car la complexité de la conduite de pro-
jet augmente avec le nombre de partenaires.

Cependant, si la seule opportunité de projet multi-
latéral s’offre à vous : un nombre de participants peu
élevé (par exemple quatre jeunes par pays), peut
contrebalancer cette difficulté. D’autant plus si vous
n’êtes pas le pays accueillant de ce projet multila-
téral (mais vous participez en tant que partenaire
envoyant un groupe de jeunes).

QUELLES CARACTÉRISTIQUES PRIVILÉGIEZ-
VOUS CHEZ LES PARTENAIRES POTENTIELS ?

Petite structure ? Grande organisation ? Partenaire
expérimenté dans les programmes européens ?

Partenaire européen francophone ?

En relation avec des jeunes avec des caractéristiques
particulières (jeunes en difficulté, jeunes handica-
pés, groupes mixte, jeunes migrants…) 

Spécialisé dans une pratique déterminée ? Venant
d’un espace géographique (Balkans, Baltes, Ibé-
rique…), d’un pays ou d’une ville en particulier (jume-
lage) ?

Souhaitez-vous d’abord accueillir votre partenaire,
aller dans le pays du partenaire, effectuer un projet
avec réciprocité ?...

� Faire connaître ses critères
« partenaires » : la fiche de
recherche de partenaire
Après avoir répondu à ces deux questions, vous y
voyez plus clair sur le type de partenaire avec lequel
vous imaginez travailler. Il faut maintenant passer à
une phase active qui va consister à exploiter diffé-
rentes pistes qui vous mèneront vers ce partenaire. 

Le premier contact avec des partenaires potentiels
sera plus facile et plus fructueux si vous leur défi-
nissez clairement vos attentes, vous pourriez envi-
sager de rédiger un « appel à coopération » et une
fiche de recherche de partenaires (voir ci-après). 

Vous pouvez en obtenir un exemplaire-type sur le
site internet de l’Agence française : 
www.jeunesseenaction.fr 

METTRE AU POINT UNE RECHERCHE DE PARTENAIRE À PARTIR DE DEUX QUESTIONS :
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Trouver un partenaire européen

Exemple d’une Fiche (à remplir avec attention) : quelques conseils en rouge.

RECHERCHE DE PARTENAIRES pour un Échange de jeunes

PARTNER REQUEST FROM FRANCE for a Youth exchange

Merci de remplir cette fiche en anglais ou dans la langue du pays que vous souhaitez avoir comme partenaire

WHO / QUI
Name of organisation / Nom de l’organisation : éviter les acronymes, ou mettez les entre parenthèses
Address / Adresse : inscrire une adresse complète
Country / Pays : France
Name of contact person / Nom de la personne de contact : le prénom est aussi important…
Spoken languages / Langues parlées : français, « some english » N’hésitez pas à indiquer votre niveau…
Telephone / Téléphone : pour la France l’indicatif c’est 33 : par exemple pour joindre Lille de l’étranger c’est 00 33 3 20…
Fax : voir ci-dessus
E-mail : incontournable, vérifiez à 2 reprises avant d’envoyer…
Describe your organisation / Présentation de l’organisation : 
En quelques lignes, sans acronyme, sans sigle de dispositif (par exemple ML travaillant avec jeunes CIVIS = à bannir ! : incompréhensible pour tout étranger. Indiquer le champ d’activité

(socio éducatif par exemple), le lieu (en banlieue), taille de votre organisation (petite organisation associative)…

Describe your target group (age, size, social situation, status, gender, etc.) / Profil des participants (taille, tranche d’âge, situation sociale et/ou
géographique, filles/garçons, etc.)
Donner un maximum d’information sur votre public (aussi appelé le groupe cible) par exemple : jeunes de quartiers prioritaires d’origines diverses, ou encore : jeunes milieu rural, scolarisés ;

jeunes handicapés scolarisés en fauteuil roulant vivant en autonomie en milieu périurbain etc.

Age : 16/25 7 filles/ 8 garçons

Les informations liées au public sont essentielles et plus vous êtes explicites plus vous augmentez vos chances de succès.

WHAT / QUOI
What kind of youth exchange do you want to do (theme, activities ...)? / Quel type d’échange de jeunes souhaitez-vous mettre en place (thème, activités,…) ? 
Rédigez un « pré-projet » en quelques lignes est complexe…quelques conseils : n’oubliez pas que le projet d’échange se conçoit à 2, il s’agit bien d’être dans une dynamique bilatérale et

nom d’unilatéralisme, (cela ne vous empêche par d’être l’initiateur du projet). Essayez de rédiger un pré projet sous une forme flexible, à géométrie relativement variable, de façon à l’adapter

aux projets et aux modes de fonctionnement de vos futurs partenaires. Ayez à l’esprit que le lecteur a aussi un projet avec un thème et des activités et qu’il va donc falloir élaborer ensemble

un programme.

SEARCHING FOR/ RECHERCHE
Partner country(ies) of preference (if any) / Pays que vous souhaiteriez avoir comme partenaire :
Vous pouvez inscrire plusieurs choix ou être indifférent.

Do you have other partners yet? / Avez-vous déjà d’autres partenaires ? : 
What do you prefer? / Que préférez-vous ? :
c A Bilateral exchange / Un échange bilatéral 2 pays c Trilateral 3 pays c Multilateral + de 3 pays
c Hosting / Accueillir c Sending / Envoyer c Do not mind / Sans préférence

When do you want to do the exchange? / Quand souhaitez-vous réaliser l’échange ? Indiquer une période plutôt que des dates fixes (Eté par exemple) sauf si vous souhaitez

faire concorder votre projet d’échange avec une manifestation déjà planifiée (Fête du Village du 3 au 15 août). Les dates se décident souvent lorsque l’accord de partenariat a été décidé.

Working language(s) of the project / Langue(s) utilisée(s) pour le projet : dire que vous n’utiliserez que le français peut compliquer la recherche de partenaire. Selon vos

compétences vous pouvez indiquer par exemple : « Anglais des échanges » ou même signifier un niveau en vous aidant de la grille du passeport des langues du portfolio (europass

http://europass.cedefop.europa.eu ). Indiquez aussi les compétences linguistiques des jeunes ou les ateliers de déblocage linguistique que vous allez mettre en place par exemple…

Do you want to add something? / Quelque chose à ajouter ? : Inscrivez ici un message « cordial » ou ce qui vous semble important à transmettre comme information au lecteur

de cette fiche. Pensez que ce lecteur effectuera comme vous un choix et que vous êtes « en concurrence » avec d’autres organisations. Essayez de rendre « sympathique » ou « attirant »

votre fiche qui n’est ni plus ni moins que la première représentation de vous-même qu’aura votre partenaire potentiel…

Idée : communiquez cette fiche à vos collègues et aux jeunes. Vous pouvez la télécharger sur www.jeunesseenaction.fr.

Une fois remplie, envoyez cette fiche à l’Agence française du programme : charlon@injep.fr. Elle sera envoyée aux autres agences du PEJA.
Demandez également au Correspondant régional d’être destinataire des fiches venant de porteurs européens à la recherche de partenaires français.
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PISTES DEGRÉ D’EFFICIENCE COMMENTAIRES
- +

Trouver un partenaire européen

Par le biais de la Fiche de recherche de partenaires, la recherche s’affine puisque les agences 
disséminent les fiches de recherche de partenaire dans les réseaux « jeunesse » à l’échelle nationale.

En prenant contact avec le Correspondant régional du programme JEA, vous serez destinataire des
fiches de recherche de partenaires venant des agences du programme. Le plus étant que ces parte-
naires sont déjà à la recherche d’organisations françaises !

Les activités de jumelage représentent une opportunité de développer des actions dans le cadre du 
programme JEA, surtout quand la ville partenaire connaît le programme (ce qui est rarement le cas…).
Au-delà du jumelage, certaines communes mènent des actions transnationales importantes qui peu-
vent amener des chances de réalisation d’échanges de jeunes. Les Conseils Régionaux qui pratiquent
la coopération décentralisée avec des pays européens peuvent optimiser la recherche d’un partenaire. 

Parfois un bon moyen pour des pistes inexplorées et susciter, dans le pays du contact, des projets européens

A surtout le mérite de témoigner de la grande diversité des acteurs et des thématiques des projets. Les
compendiums, ou recueil de projet se trouvent sur les sites de l’agence française et l’agence exécutive
du programme.

Mettre à contribution le réseau auquel votre organisation appartient peut aider. Cependant, et non sans
paradoxe, l’affiliation à une fédération européenne ou une association internationale n’amène pas 
forcément de partenaires. Vous serez confronté, en effet, à de multiples intermédiaires à moins que la
tête de réseau organise un séminaire de contact et qu’elle réserve à ses adhérents une place de droit.

L’IDEAL ! Vous aurez tout sur place : plusieurs organisations européennes (le choix !), 4 à 5
jours pour constituer un projet (le temps), des formateurs pour faciliter les mises en partena-
riats et la réalisation des projets (l’expertise), les agences nationales (le soutien) et enfin ces
séminaires sont gratuits (ou presque : 15 € par jour d’activité).Pour connaître les prochains
séminaires : visiter le site des agences et restez en contact avec le correspondant régional.

Quelques sites internet vous offrent une liste de partenaires à la recherche d’organisations françaises
(www.yonet.org, www.ec-network.net par exemple). Le site Salto-Youth dédie une rubrique à la
recherche de partenaires : www.salto-youth.net/tools/otlas-partner-finding/ ou encore le site
de la Plateforme Euromed Jeunesse : www.euromedp.org/.
D’autres présentent une base de données très élargies et permettant d’engager d’autres formes de 
partenariats : les sites des Conseils régionaux. Comptez aussi sur les sites des Agences Nationales des
pays du programme qui offrent souvent une base de données de recherches de partenaires.
(www.leargas.ie de l’Agence irlandaise par exemple)

Le réseau consulaire peut constituer une vraie ressource surtout quand il s’agit de pays hors Union
Européenne. Certaines ambassades financent même des actions d’échanges de jeunes qui entrent
dans les priorités de leurs actions. Certaines offrent des lieux de réunions ce qui confère au projet un
certaine rayonnement.

� Les différentes pistes 
pour trouver un partenaire
Avoir le bon partenaire est crucial pour la réussite du projet et nécessite l’exploration 
de plusieurs pistes de recherche.

Les Agences Nationales
du programme

La Direction Régionale
Jeunesse et Sports

Les Collectivités
territoriales

Contacts personnels

Compendium, 
recueil de projets

Associations
internationales

Participation à 
des séminaires 
de contacts

Sites Internet

Consulats, 
ambassades
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Trouver un partenaire européen

VITE UNE STRATÉGIE…

1 Avoir un projet à géométrie variable : c’est-à-dire ouvert à son partenaire, modifiable, consensuel 
2 Connaitre ses forces : animateur-né, multilingue, diplomate…
3 Être ouvert à un partenariat différent : c’est-à-dire ne pas chercher désespérément un partenaire similaire, une MJC de Lozère peut faire un échange 

avec la Ville de Rome ! c’est ça la magie du PEJA…
4 Écrire un « draft » : c’est-à-dire se lancer dans une fiche projet en anglais qui synthétise habilement votre projet
5 Slow-dating : ne pas s’emballer parce qu’une partenaire Vénitienne vous a dit « oui », le bon partenariat repose sur une compréhension mutuelle… 

rester patient mais attentif…
6 Être au fait des critères du PEJA : au risque de passer pour un débutant… connaissez les thèmes du PEJA
7 Monsieur + : organisation qui possède un hébergement, un studio, 40 bénévoles experts à disposition pour l’accueil…
8 Des jeunes derrière vous… pendus au téléphone pour savoir si vous avez trouvé un partenaire…
9 Le coup du Portfolio : venir avec un dossier avec des photos de la région, des spécialités, des images de votre organisation, une vidéo sur un cdrom ou 

clé USB, votre logo, le tampon pour signer la partie 3, un descriptif en anglais de vos activités, les attentes de votre échange…
…10 – 11 - …

A vous de jouer… ! Faites votre propre classement et passez à l’action… car chaque item demande de la préparation … 
Quand ?
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 .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .
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Et n’oubliez de faire votre valise …

28

Vous êtes sélectionné pour participer à un séminaire de contact…
Youpiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii ! … vous êtes super content …
Mais vos collègues, les jeunes, la direction de votre organisation, 
le conseil d’administration, les partenaires locaux, le correspondant
régional, vos parents, frères et sœurs attendent de vous :

que vous reveniez avec un partenaire européen !
Argggggggggggggggggh… la pression monte…

Les jeunes participent comment… à la recherche du partenaire ?
Toujours le même principe : le plus tôt est le mieux ! Ils découvriront toute la complexité de 
s’accorder avec un partenaire et comprendront très vite les enjeux. Un « RDV partenaire » hebdo-
madaire dans la structure avec une carte de l’Europe et un visuel chronologique des étapes de la
recherche peuvent suffire et permettre d’aborder aussi les questions de culture… 
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Ancrer le projet dans la structure et…

2.3
Ancrer le projet dans la structure et …

PHASE 
DE CONSTRUCTION

Décision politique 
du Conseil d’administration

Affectation de 
la responsabilité 
du projet

Collecte d’information 
sur les programmes
européens

Identification 
des collègues intéressés

Le staff administratif

• Constituer un dossier simple, synthétique sur les apports de la mobilité auprès des jeunes 
et la plus value pour l’organisation.

• Faire jouer l’exemplarité en illustrant votre dossier de cas concrets qui ont marché ailleurs 
dans votre département.

• Rendre solennelle la prise en charge du projet d’échange de jeunes, car il ne s’agit pas 
d’une mince affaire ! Communiquer aux collègues lors d’une réunion d’équipe ou dans 
le journal interne…

• Informer précisément la direction et les collègues des responsabilités, des fonctions et 
des missions qui vous incombent (en termes de temps de travail, d’absence…).

• Après collecte, « traduire » l’information à l’équipe pour comprendre les aspects politiques 
de Jeunesse en action, les impératifs pédagogiques, les critères.

• Bien ancrer dans les esprits qu’il ne s’agit pas d’un échange de type jumelage ou 
d’un échange scolaire.

• Solliciter sur la base du volontariat les collègues susceptibles de s’impliquer ponctuellement,
pour du transport local, par exemple, ou pour fournir une aide matérielle… (dans ou en dehors 
du temps de travail et avec l’accord de la direction). 
N’oubliez pas le reste de vos collègues en organisant une information passive.

• Penser au secrétariat qui pourra vous être d’un soutien important lors de la phase opérationnelle
du projet. Anticiper toujours les problèmes : photocopies des passeports, 
des billets d’avion, problème d’internet, double des dossiers… en en parlant au secrétariat.

Si vous n’êtes pas un groupe informel de jeunes et
que vous travaillez dans une structure associative,
ces suggestions appliquées pourraient notamment
limiter les représentations négatives que génèrent
les absences de porteur de projets européens et qui
se traduisent souvent par des remarques parfois
déstabilisantes (Alors le VRP de la structure, on te voit
jamais ! c’était cool en Italie ?… ou encore C’était bien
ton séjour ? ... de retour au vrai boulot…). Ces réflexions

en disent long sur la perception du travail européen
de jeunesse et sur son manque patent de recon-
naissance : l’absence à son poste de travail passe
souvent pour une absence de travail. Or, une visite
de faisabilité, la participation à un séminaire de
contact ou l’animation d’un échange représente évi-
demment une charge de travail à laquelle des obli-
gations de résultats sont liées (trouver un partenaire
par exemple).

Le tableau ci-après nous offre des suggestions pour mieux ancrer le projet 
dans sa structure et… dans la tête de ses collègues.

ANCRER LE PROJET AU SEIN DE LA STRUCTURE

PHASES QUELQUES ÉTAPES… SUGGESTIONS

29
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Ancrer le projet dans la structure et…

Identification des jeunes, 
du partenaire européen

L’élaboration du projet : 
séminaire de contact, 
atelier de préparation 
avec les jeunes, 
visite de faisabilité, etc.

L’accord de financement

Les phases de préparation
pédagogique

Le départ du groupe 
et la vie de l’échange

L’accueil de jeunes européens

L’évaluation du projet

La valorisation du projet à
l’interne de la structure

Après projet

PHASE 
DE CONSTRUCTION

PHASE 
D’OPÉRATION-
NALISATION

PHASE 
D’ÉVALUATION

• Élaborer une stratégie collective de recherche de partenaires locaux et d’identification 
du groupe de jeunes en vous appuyant sur les partenaires locaux.

• Informer toute les parties prenantes de vos départs à l’étranger, des communications 
importantes avec votre partenaire européen. Faire des comptes-rendus simples en 
1 feuille A4 à vos dirigeants et partenaires clés des séminaires européens, visites de courte
durée… en explicitant toujours la plus-value pour le projet (les jeunes) et 
la structure.

• Célébrer cette décision, en réunion d’équipe ou en affichant un message à toute l’équipe 
du genre : « c’est parti ! ». Informer le gestionnaire des échéances financières et 
être clair avec les critères d’éligibilité des dépenses.

• La préparation pédagogique doit faire l’objet d’une planification qui sera ponctuée 
de temps de rencontres avec les jeunes : interculturel, découverte du pays, contacts 
avec le/les partenaires… Le programme et les avancées doivent aussi faire l’objet 
d’une communication transversale. Communiquer sur le compte rendu de visite de planification.

• Sans en faire un cérémonial national, le départ du groupe constitue un évènement, 
que ce soit pour les jeunes ou leur entourage familier. Quelques photos du départ affichées 
dans la structure dans un espace réservé qui accueillera également les messages liés 
au séjour permettront à toute l’équipe de vivre aussi l’échange.

• Organiser une visite de votre structure avec le personnel (équipe d’animation, chefs de service,
équipe administrative…), agrémentée d’un temps convivial (pot, repas festif, brunch…) est 
un bon moyen de marquer les esprits et de faire participer vos collègues à l’échange 
et surtout : de mettre des visages sur « le » partenaire.

• Une partie de l’évaluation de l’échange porte sur les effets du projet sur la structure. 
En ayant conçu dès le départ votre trame d’indicateurs pour mener votre évaluation, 
vous pourrez aisément collecter les informations auprès de vos collègues et conduire 
votre analyse. Celle-ci pourra montrer, notamment, les effets de votre projet d’échange 
sur l’organisation en termes de nouvelles compétences (nouveaux services), d’effet contagion 
sur votre public ou des impacts sur vos financeurs (collectivités territoriales)...

• En mettant en avant à l’interne les effets de votre échange vous aurez plus de facilité 
à développer un axe Europe dans votre organisation. 
Il peut s’agir, par exemple, de visionner le film de votre projet en parlant des confrontations
pédagogiques, ou organiser une rencontre bilan avec des partenaires locaux et les jeunes 
pour d’identifier les plus-values sur la communauté locale.

• Pérenniser le partenariat pour une réciprocité de l’échange ou réaliser 
de nouveaux projets nécessite de s’organiser et d’exploiter les effets 
de votre ancrage du projet développé.

• Organiser une cérémonie de remise des certificats Youthpass.
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Ancrer le projet dans la structure et…

� Et si la personne en charge des
échanges de jeunes quittait la
structure demain ?…
Au sein de votre structure, faites en sorte de capi-
taliser au fur et à mesure l’expérience d’un échanges
de jeunes :
• Entretenir les fichiers d’organisations partenaires

avec le nom des contacts, leur responsabilité, les
actions menées avec ces personnes, des com-
mentaires sur leurs compétences… 

• Les évaluations de rencontres doivent permettre
d’apprécier les bonnes et moins bonnes expé-

riences accumulées lors de vos échanges, avec
quelques recommandations clés. Ce sont des
mines de transmission de savoir. 

• Participer à des formations, partager des idées et
outils entre partenaires d’échange et au sein de
votre équipe… vous permet d’acquérir des outils
pédagogiques. Faire en sorte que ces outils soient
rangés dans un même espace.

• Les factures originales doivent être précieusement
gardées durant cinq ans. Envoyer des copies quand
des justificatifs sont démandés !
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Pour un échange de jeunes, en dehors de la
recherche de partenaires financiers, il y a souvent
la recherche de compétences spécifiques néces-
saires à la réalisation du projet (notamment dans le
cadre d’activités vidéo, cirque, multimédia…). 
On constate également de plus en plus de projets

dont les jeunes viennent d’associations différentes
d’un même quartier ou d’une même ville (voire d’une
région). Dans ce cas, le partenariat dit « de gestion »,
occasionne des interactions entre les acteurs faci-
litant la démarche de projet.

CONSEILS

FORME 
D’ORGANI-
SATION DU 
PARTENARIAT
LOCAL

ÉTAPES

Faites un diagnostic 
de vos besoins en
partenariats
(compétences, support,
soutien, etc.)

Faites connaître 
votre idée au niveau local
(avec ou sans les jeunes)
lors d’une réunion 
par exemple. 

Mobilisez un nombre
limité de personnes ou
d’organismes autour 
de votre projet

Assurez vous que 
la paternité de votre
projet ne soit pas
exclusive, partagez 
vos doutes, vos craintes. 
Faites émerger 
les initiatives, 
les propositions.

Soyez force 
de proposition. 

Vous êtes le manager 
du projet.

Coordonner la démarche
de partenariat signifie
valider vos décisions,
n’hésitez pas à rendre
formel le partenariat 
local sans alourdir le
projet par des procédures
administratives.
Rédiger par exemple 
un échéancier (à valider)
pour chacun des
partenaires associé 
de manière « matérielle »
au projet.

Dans le cas d’une sous
traitance avec un
partenaire (animation
d’un atelier par exemple)
prévoyez un devis, fixez
un montant avec votre
sous traitant, soyez 
clair avec les forfaits 
du programme 
Jeunesse en Action.

Monter le partenariat
correspond à sa phase
concrète qui précède
l’échange, l’idée est de
confirmer les rôles pour
la réalisation des
missions de chacun
(même pour un partenaire
financier) et d’assurer
votre rôle de coordination.

Incontournable la phase
d’évaluation !
Elle permettra de
mesurer les écarts 
entre les objectifs et 
la performance et
surtout de valoriser 
le partenariat au niveau
local dans (pourquoi
pas ?) une démarche 
de développement local
autour de la mobilité
européenne.
Forme d’organisation 
du partenariat.

2.4
… dans la communauté locale : 
les partenaires locaux 

Organisation informelle reposant sur le volontariat ou sur une forme contractuelle (sous-traitant, partenaire financier, sponsor…). 
Groupes de travail reposant sur des objectifs ou des thèmes

1 2 3 4 5
INITIALISER RÉFLÉCHIR VALIDER MONTER ÉVALUER
DÉTECTER SE SITUER PROGRAMMER RÉALISER APPROPRIER
MOBILISER PROPOSER FINANCER SUIVRE RELANCER

32
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… dans la communauté locale : les partenaires locaux

� Petit exercice : Comment y voir
clair dans le partenariat local ?

CONSIGNE 1 : 
• Ecrivez « en vrac » dans le cadre ci-dessous tous

les partenaires potentiels qui travaillent dans votre
environnement. 

• Essayez ensuite de qualifier le lien entre vous et
cet acteur (technique, historique…) par un trait ou
une flèche.

33

CONSIGNE 2 : CLASSIFIEZ LES ACTEURS
Vous avez différentes possibilités de classement : 
• Par catégorie : Partenaires institutionnels ;

Partenaires techniques, partenaires historiques
de l’association (incontournable quoique 
vous fassiez…, partenaires associatifs…).

• Par intérêt : les attentes de chaque partenaire
concernant l’échange, les contraintes, les
motivations…

• Stratégique : partenaires clés, partenaires
potentiels, partenaire « levier » notamment 
pour la diffusion des résultats de vos échanges.

• Par rôle : rôle institutionnel, rôle contractuel,
rôle expertise…

Etc. Concevez votre classement adapté à votre
environnement…

« CARTE MENTALE » PARTENAIRES
Moi et mon organisation

Pour toutes les collectivités locales contacter les services
susceptibles d’être intéressés : mairie, service jeunesse,
coopération décentralisée, Europe… DDJS, DRDJS,
Préfectures, Caisse d’allocation familiale (CAF),
Pompiers / gendarmerie / police, Parcs naturels, Office
national des forêts, Fédérations départementales de
jeunesse et d’éducation populaire (www.cnajep.asso.fr)

ou dans le secteur correspondant à la thématique ou
au public choisi… Associations caritatives, Lyons Club,
Rotary club, Associations locales (centre culturel…),
Auberge de jeunesse, FUAJ, Centre d’hébergement,
établissements scolaires avec internat (école, collège,
lycée…), Grandes entreprises (fondations…), Banques,
Commerçants, Artisans locaux…, Familles, Habitants

(dont les jeunes qui ne participent pas à l’échange),
Assurances, mutuelles, MSA (milieu rural), crédit mutuel
(banque mutualiste)…, Chèques vacances (ANCV) Protec-
tion judiciaire de la jeunesse (PJJ), Assistantes sociales
(de secteur, scolaire), Suivi familial (DTAS), Mission
locale, Club de Prévention, Centre social…

Aidez-vous de la liste ci-dessous

Mémo 
Que faire avec le tissu local lors de l’accueil d’un échange ? Organiser une visite culturelle de la ville avec
un élu, visite du lycée pilote partenaire, une journée en famille, une rencontre de sport avec le club multi-
sportmultisports de la ville, une rencontre débat avec une association locale, intervention du club de retraité
autour de la thématique franco/allemande, une fête folklorique avec l’amicale de la commune…
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… dans la communauté locale : les partenaires locaux
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Une charge de travail supplémentaire

Des rencontres trop rares

On ne connait pas ces partenaires

Des réunions intensives et longues

Diversité culturelle

Plusieurs langues

Différents styles de pilotage

Différentes organisations

Différentes situations

Différentes cultures de projets

Différentes définitions

Plusieurs nationalités

Différentes références culturelles

Différentes attentes & différents besoins

Différentes personnalités

Les personnes dans le projet

Equipe de projet 
transnationale 
performante

Buts communs
Accorts et règles

Collaboration

Apprentissage
Travail d'équipe

Réflexion 
Appropriation 

collectivec

Travailler avec son partenaire européen

� Intégrez le facteur humain et
culturel dans la gestion de votre
partenariat !

Aux différentes façons de communiquer, vont s’ajou-
ter différentes perceptions des notions d’éducation,
jeunesse, coopération… liées aux différences cultu-
relles. Par exemple, le mot « autonomie » ne voudra
pas forcément dire la même chose. Pour certains,
être autonome signifiera se servir seul le petit déjeu-
ner, tandis que pour d’autres, cela signifiera partir
trois jours sans accompagnement.
Faire donc en sorte d’assumer que votre conception
de l’éducation n’est pas forcément la bonne (juste
la vôtre !) et de rester ouvert à la différence afin de
ne pas vous enfermer sur vos propres pratiques. La
pédagogie internationale n’est pas forcément le reflet
de vos habitudes nationales. Apprendre à travailler
en équipe, c’est apprendre à faire avec des personnes
avec lesquelles vous n’avez pas l’habitude de tra-
vailler (un peu comme le jeune apprend à vivre avec
d’autres habitudes et coutumes…).
Pour ceci, on vous recommande de ne pas rester 
« à la surface », mais d’essayer de comprendre ce
que la personne signifie derrière les mots qu’elle
emploie : écoutez attentivement, reformulez, deman-
dez des explications… afin de limiter les incompré-
hensions.

� Construire un vocabulaire
commun…

Parmi les premiers sujets de conversation il vous fau-
dra clarifier des définitions… et les premières déci-
sions pour la création d’une entente sur un plan de
projet commun : Quelle langue de travail ? Qui
accueille, qui envoie ? Quelle date pour l’échange ?
Comment maintenir un bon niveau de communica-
tion ? Combien de participants ? Autant de questions
qu’il est difficile de régler par mail… ou par téléphone

!
Aussi, vous avez la possibilité d’utiliser une oppor-
tunité du PEJA : l’action 4.3 : Visite de faisabilité.
Cette visite vous permet de rencontrer votre parte-
naire quelques jours afin de vous mettre d’accord
sur un projet commun (voir ci-contre).

3.1
Travailler avec son partenaire européen
Le travail en équipe est un des facteurs clés de la réussite de votre projet. 
Et, c’est la responsabilité de toute l’équipe de faire en sorte que le travail 
en commun soit porteur de sens, de cohérence et d’efficacité.

QU’ENTENDEZ-VOUS PAR :

Education populaire, Jeunes en insertion, Apprentissage non formel,
Niveau bas, Cher, Bon marché, Activités, Animateur, Professionnel,
Protection et sécurité, Difficultés sociales, Autonomie, Accompagnement
et sécurité, …

38
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LES CRITÈRES D’UNE VISITE DE FAISABILITÉ

POUR REMPLIR LE FORMULAIRE, 
À TÉLÉCHARGER SUR www.jeunesseenaction.fr

Pourquoi faire : 
• Préparation de projets relevant des actions du PEJA ou soutien à des projets 

de partenariat entre organisations.
• Nombre de participants : 2 participants maximum par organisation, 2 pays minimum.
• Durée : jusqu’à 3 jours.

Soutien financier :
• La subvention est basée sur le principe de cofinancement.
• La subvention PEJA ne peut excéder 30 000 €. 

Elle couvre 70% des frais de transport internationaux et comprend un forfait par participant 
de 48€ par jour pour les coûts d’hébergement et de restauration.

• Le dépôt du dossier de demande de subvention se fera dans le pays d’accueil.

QUELLE LANGUE UTILISER ?

Pour développer des relations de travail fructueuses, il est essentiel qu’une bonne communication puisse s’établir entre les différents partenaires. 
Le premier point important en la matière est de choisir, d’un commun accord, la langue qui sera utilisée.
Invariablement, les partenaires n’auront pas tous la même maîtrise de la langue choisie. Il est de la responsabilité de l’hôte ou de celui qui mène la réunion 
ou la séance de veiller à ce que cela ne crée pas des inégalités ou n’en prive certains de participer au processus décisionnel. Personne ne doit se sentir inhibé 
ou mal à l’aise pour participer à la discussion ou exprimer ses idées. Inversement, les participants dont c’est la langue maternelle ou qui ont un bon niveau 
de la langue, ne doivent pas en profiter pour dominer la discussion. 

DES MESURES SIMPLES PEUVENT ÊTRE PRISES :

• vérifier régulièrement que les points approuvés ont bien été compris par tous ;
• éviter d’utiliser un langage complexe ;
• clarifier les points qui ont été mal exprimés ou de façon ambiguë ;
• rédiger à la fin de chaque réunion une check-list ;
• recourir le plus souvent possible à des présentations visuelles (par exemple, les tableaux à feuilles pour récapituler les points clés) ;
• fournir des dictionnaires ;
• distribuer un résumé clair et concis de chaque réunion.
• Les membres du groupe doivent être encouragés à s’entraider et à être tolérants à l’égard des collègues qui maîtrisent moins bien les langues.
• Faire appel à des interprètes évitera, sans nul doute, des problèmes de ce type au sein du groupe. 

Néanmoins, le coût d’un interprète professionnel est élevé et la traduction peut ralentir le cours de la discussion et donner un aspect plus formel à la réunion.

> SOURCE : A SURVIVAL KIT
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Concevoir un programme d’activités en lien avec le thème du projet

3.2
Concevoir un programme d’activités 
en lien avec le thème du projet
Le programme d’activités rassemble tout ce que vous allez concrètement mettre en
place avant, pendant et après l’échange. Il ne s’agit pas uniquement des activités de
la rencontre ! Mais avant de parler « activités » il faut commencer par votre but
général puis le décomposer en objectifs concrets.

UN EXEMPLE ?... PROJET D’ÉCHANGE DE JEUNES MENÉ PAR UNE MISSION LOCALE :

OBJECTIFS ACTIONSBUT

Objectifs concernant les
participants – (pour les jeunes 
de la Mission Locale)

• remobiliser, remotiver, dynamiser,
passer du statut d’assisté à celui
d’acteur ;

• responsabiliser, developper
l’autonomie ;

• favoriser la mobilité ;
• provoquer un « déclic

personnel » ;
• restaurer l’estime personnelle ;
• modifier le comportement social ;
• developper la capacité de

communication.

• Atelier sur l’interculturel.
• Atelier linguistique.
• Préparation au départ : faire 

ses valises, sa trousse de toilette.
• Contacts partenaires : 

session vidéo « on line »…
• Réunions parents et partenaires

locaux.
• Atelier budget (réservation 

des billets, autofinancement, 
suivi des dépenses…).

• Etc. Etc.

Faciliter l’insertion 
professionnelle 
des jeunes via 
la mobilité européenne

_Guide_europe_action_int:Int_Monterunechange  29/04/2011  18:05  Page40



41

Concevoir un programme d’activités en lien avec le thème du projet

� �
ACTIVITÉS DU PROJET D’ÉCHANGES : QUELQUES IDÉES…

PRÉPARATION DES JEUNES SUR… PARTENARIAT/PROJET DANS SON ORGANISATION / 
SA COMMUNAUTÉ

motivation logistique information
connaissance du pays programme réunion locale

interculturel securité/santé équipe : collègues, bénévoles
Linguistique Évaluation secrétariat, comptable…

Famille

ACTIVITÉS PÉDAGOGIQUES ACTIVITÉS DE CONCEPTION, ACTIVITÉS DE SENSIBILISATION,
DE COMMUNICATION… D’INFORMATION

Que vont apprendre les jeunes en termes Quelles méthodes de partenariat, De quoi va bénéficier la communauté locale ?
d’apprentissages non formels ? d’organisation… ?

ÉVALUATION ÉVALUATION ÉVALUATION

Impacts sur les jeunes Impacts sur l’organisation, sur vous Impacts sur la communauté locale

� Le programme de la rencontre :
être cohérent entre le discours
et les actes éducatifs.

N’oublions pas la cohérence entre le programme
et les objectifs de la rencontre de jeunes. Si vous
souhaitez travailler sur la lutte contre les discri-
minations, évitez de programmer une semaine de
visites entrecoupée d’une unique demi-journée
consacrée à la visite d’une association de lutte
contre les discriminations ! 

Si votre échange porte sur les discriminations, vous
pouvez par exemple réaliser une fresque sur cette
thématique, organiser une manifestation originale
dans la ville, mettre en place des enquêtes de ter-
rain avec les jeunes, favoriser la rencontre d’as-
sociations qui travaillent sur cette question,

proposer des jeux de rôle, initier des échanges
entre jeunes sur les différentes situations natio-
nales, mettre en place des exercices individuels
sur l’origine des comportements discriminatoires,
créer un spectacle sur la question…

> EXEMPLE D’UN PROGRAMME SUR 1 JOURNÉE CONCERNANT
UN ÉCHANGE DONT LA THÉMATIQUE PRINCIPALE PORTE SUR LA
DIVERSITÉ CULTURELLE.(LA PASTILLE JAUNE ABORDE CE THÈME)

(VOIR TABLEAU PAGES SUIVANTES)

� � �
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Concevoir un programme d’activités en lien avec le thème du projet

Connaissance mutuelle
Parce que le séjour est court, il est
important de veiller, dès le début de la
rencontre, à faciliter une prise de contact
entre les participants. On appelle sou-
vent ces activités des « ice-breakers »
car elles permettent de « briser la glace
». Mais, il ne suffit pas de connaître les
prénoms de la plupart des personnes
impliquées dans l’échange pour pré-
tendre mieux se connaître !
A vous de mettre en place des activités
où les jeunes comprendront mieux ce
que signifie d’être originaire de tel ou
tel pays, de vivre en ville ou en cam-
pagne… À vous aussi de permettre à
tous de s’exprimer sur les différentes
représentations qu’ils ont des diffé-
rentes cultures représentées…

Activités 
autour d’une thématique
Parce que « faire et créer ensemble »
est un des meilleurs moyens d’appren-
dre à se connaître, il est fortement
recommandé de travailler sur un projet
tout le long de l’échange de jeunes :
monter un spectacle de percussions,
sensibiliser un village à la protection de
la nature, réaliser une fiction, réhabili-
ter un centre de jeunes… Plusieurs
étapes seront nécessaires pour réali-
ser ces projets avec les jeunes ; elles
permettront de créer des affinités, de
souder le groupe et de développer dif-
férents types de compétences (tech-
niques ou sociales) parmi les jeunes.

PROGRAMME DE LA PREMIÈRE JOURNÉE

ACTIVITÉS BUTS MÉTHODES

ARRIVÉE DES PARTICIPANTS – INSTALLATION DANS LES CHAMBRES / RÉUNION DES ANIMA       T  

12.30 DÉJEUNER DANS LA GRANDE SALLE DU REZ DE CHAUSSÉE 

14.00 Présentation de l’équipe Mieux se connaitre, Jeu de mémoire     
encadrante et jeu se présenter dit « name games »  
des prénoms / ouverture 
de l’échange

14.30 Attentes et craintes, Informer les participants Le groupe écrit en individuel    
apports des participants et aborder les craintes, ses attentes, craintes et ce   

attentes …des jeunes qu’il veut apporter à l’échange,   
puis échange en sous- groupe.
Chaque groupe évoque l’échange
et appose les post-it sur un mur
(à préserver…)

15.00 Programme de l’échange Informer sur les Les jeunes accueillant portent     
horaires, les activités, des vêtements stéréotypés     
les déplacements etc. « français » pour présenter   

le programme en intervenant  
sur des thèmes tels que   
la nourriture par ex

16.00 PAUSE CAFÉ

16.00 Jeu du règlement Aborder des thèmes En sous groupes : élaboration    
(interculturel) interculturels et créer de thèmes de règles

un « règlement » puis en en groupes international
pour la rencontre décisions de règles.

Grands groupe puis débriefing
sur la différence cutlurelleculturelle

17.30 Visite du Centre d’animation Découvrir le cadre Visite guidée  
des jeunes et exercice d’accueil et travailler Exercice animé…   
de comparaison entre sur les stéréotypes et  
les 2 structures les différences

19.00 DINER EN GROUPE MONO NATIONAL : ÉVALUATION DE LA JOURNÉE
20.30 SOIRÉE QUIZZZZZZZ… CONNAISSEZ VOUS L’UNION EUROPÉENNE ?
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Concevoir un programme d’activités en lien avec le thème du projet

Découverte du milieu
Le projet prend place dans un environnement local qu’il importe de
découvrir par des excursions, des visites... Faites en sorte que les acti-
vités prévues soient précédées d’une phase de sensibilisation, et soient
adaptées au public auquel vous vous adressez. 
Un « rallye » pédestre ou à vélo, une activité sportive (kayak sur un
fleuve, via-Ferrata…), un reportage photo ou vidéo… sont différentes
manières de découvrir un environnement. A vous de rendre ce temps
intéressant, original et enrichissant. Pour cela, rien de mieux que
d’utiliser des méthodes actives d’apprentissage.
N’oubliez pas que l’environnement local ne se limite pas à ce qu’en
présentent les guides de tourisme… Découvrir un territoire, c’est aller
au-delà de sa façade « touristique ». Plus que des monuments ou des
paysages, n’oubliez pas les hommes et les femmes qui peuplent l’en-
vironnement de votre échange ! Pourquoi ne pas mettre en place des
activités qui permettent d’interagir avec la population ?

Temps de discussion et d’évaluation
Il est important de prendre un peu de recul pendant l’échange pour
discuter de son vécu. N’attendez pas une évaluation de groupe for-
malisée. Créez des espaces de dialogue (national ou international
selon les capacités linguistiques des jeunes) dans lesquels les jeunes
peuvent partager sur ce qu’ils vivent et ressentent. Ainsi, vous com-
prendrez mieux ce qui se passe et pourrez donner un retour au jeune.
Aussi, un temps d’évaluation intermédiaire, suivi d’une évaluation
finale (plus ou moins actives et collectives) permettent d’apprécier la
qualité du séjour que vous avez organisé.

Temps informels
Un échange de jeunes n’est pas juste une succession d’activités. Faites
en sorte de laisser des temps aux jeunes pour qu’ils puissent s’orga-
niser selon leurs envies et besoin à un moment donné. Après quelques
jours intenses en activités et émotions, ils ont sûrement besoin d’un
peu de temps pour eux… Même s’il n’est pas facile de capitaliser 
tout ce qui est appris dans ces moments là, tellement 
de choses sont partagées… À vous aussi de vous mettre d’accord en
équipe sur ce que vous appelez « temps libre » : les jeunes pourront-
ils sortir du centre d’accueil ? Quelles sont les limites fixées à l’« auto-
nomie » ?…

    

MATÉRIEL RESPONSABILITÉS

           A       TEURS FRANCO/BELGE

         

         Chaises en rond Pierre (Belg)
        Nabil (Fran)

    
 

         Post it, Pierre (Belg)
            grand panneau 

      sur un mur
    

   
      
 

       Vidéo proj., Nabil (Fran) +
     portable PC. les jeunes français

       Remettre un accueillant
    programme à

      chaque jeune
   

 

         Chaises en rond Nabil (Fran)
     

         
    

   
   

       Marqueur, Pierre (Belg)
       paper board, Nabil (Fran)

      appareil photo
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Concevoir un programme d’activités en lien avec le thème du projet

QUELLES ACTIVITÉS POUR QUELLES THÉMATIQUES : QUELQUES EXEMPLES…

PRISE DE CONSCIENCE EUROPÉENNE

Création d’un spectacle construit au fur et à mesure des échanges réalisés dans les pays des partenaires. A chaque échange une partie du spectacle était 
créée en fonction des éléments culturels du pays. Le spectacle final ressemblait à une production unique tenant compte de notre diversité culturelle.

RACISME ET MINORITÉS

Conférence sur les minorités ethniques, recherche d’informations et exposé sur les ethnies. Envoi d’un questionnaire aux jeunes, atelier de culture 
traditionnelle de minorités ethniques du pays : danse folklorique, graf, visite de la ville et de ses marques culturelles. Mais aussi activités sportives et 
beaucoup de jeux interculturels visant à créer une dynamique de groupe.

CULTURE

Création d’atelier théâtre avec production de saynètes sur des thématiques interculturelles. Activités interculturelles telles que brise glace, jeux de simulation.
Création d’une peinture avec un artiste qui a été placé dans un environnement de pleine nature.

NATURE ET ENVIRONNEMENT

Les jeunes ont travaillé ensemble dans la nature, ils ont coupé des arbres morts pour aménager des espaces verts, nettoyé des canaux, restauré une muraille
ancienne. Ils se sont promenés dans des forêts, ont visité des sites touristiques mettant en valeur le monde de la nature.

DÉVELOPPEMENT RURAL

Visites interactives d’infrastructures de production agricole. Discussions sur le monde rural et confrontation des représentations. 
Activités de plein-air impliquant le groupe dans son entier. Cuisine, peinture, musique, danses, soirées interculturelles, temps en famille, jeux linguistiques.

LOISIR DES JEUNES

Apprentissage mutuel des activités sportives traditionnelles : rugby, pétanque, cheval, fléchettes et de productions artisanales : bijoux, cuir, etc.  
Activité de cuisine traditionnelle : cassoulet, goulasch.

LA RUE, LE VILLAGE

Jeux favorisant la confiance et mettant les jeunes en relation. Les participants ont effectué des improvisations avec des objets, en relation avec la rue, 
qu’ils ont amenés de leurs pays. Organisation d’une soirée interculturelle avec spectacles. Activités extérieures : piscine, trekking, canyoning, etc.

� Rappelez-vous !
Vous avez beau écrire seul, dans votre coin, le meilleur programme du monde (!), il restera « imparfait » si
les jeunes et vos organisations partenaires ne se le sont pas appropriés. L’élaboration collective d’un
programme est un élément clé qui conditionne la réussite d’un partenariat et la participation active des
jeunes. Vouloir l’imposer peut entraîner une situation de non adhésion ou une consommation passive
d’activités.
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Préparation des jeunes à la rencontre

3.3
Préparation des jeunes à la rencontre
Ces quelques extraits du formulaire de candidature en disent long sur les différents
types d’activités que peuvent susciter chaque étape du projet…
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Participation

Participation manipulative
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Participation active
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Préparation des jeunes à la rencontre

� La pyramide de la participation

Il est important d’occuper le haut 
de la pyramide pour chacune d’elles…

Non participation : Les jeunes ne participent à
aucune activité. Mais pourquoi ? Est ce par choix,
par manque d’intérêt, par manque d’information.?
Participation manipulatoire : Les jeunes sont « uti-
lisés » pour défendre des causes qui ne viennent
pas d’eux. 
Inconsciemment, par leur simple présence, ils par-
ticipent à une cause, à un projet, sans l’avoir vrai-
ment décidé. On pourrait appeler cela de l’instru-
mentalisation...
Participation : Première étape positive : les jeunes
décident de participer dans des activités organi-
sées par d’autres. Par exemple : participer aux
activités d’une structure de jeunesse.
Participation conseil : Les jeunes donnent leurs
opinions et conseils sur des questions qui les inté-
ressent, qu’ils trouvent importantes. Mais la déci-
sion finale est prise par les adultes. Ex : proposition
d’activités dans une maison de jeunes / Choix d’agir
sur une question particulière dans un Conseil
Municipal de Jeunes...
Participation active : Les jeunes participant au pro-
cessus de décision, ou décident pour eux mêmes.
Ex: dans une maison de jeunes, ils décident ET
organisent l’activité eux mêmes / Création d’une
association et organisation de leurs propres actions.

QUELQUES EXEMPLES

DE LA SIMPLE PARTICIPATION… … À LA PARTICIPATION ACTIVE

Les billets sont achetés pour les jeunes Les jeunes participent à la recherche d’opportunités de transport, et s’accordent sur les modalités d’acquisition.
Le programme est défini à l’avance Non seulement les jeunes sont consultés, mais ils sont force de proposition.
Le budget est géré par les encadrants… Les jeunes sont impliqués dans la gestion budgétaire du projet…

> LE MODÈLE DE ROGER HARTS ET SA PYRAMIDE DE LA PARTICI-
PATION NOUS PERMET DE MIEUX COMPRENDRE CE QUE SOUS
ENTEND LA NOTION DE PARTICIPATION.
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Préparation des jeunes à la rencontre

QUELQUES THÈMES DE PRÉPARATION COMMENT ?

EXPLORER LES MOTIVATIONS

Partir dans un pays étranger n’est pas un acte neutre, explorer la motivation
de chacun peut-être déterminant pour éviter des échecs personnels dus 
à des attentes qui ne correspondent pas à ce qu’un échange de jeunes 
peut apporter, notamment en termes d’activités. En effet, un échange 
de jeunes : c’est pas du tourisme ! Faute d’un véritable accompagnement
dans la réflexion et la construction de leurs motivations personnelles 
puis collectives, on ne pourra éviter l’écueil du malentendu (une perception
faussée des cultures « rencontrées », par exemple, une vision erronée 
des rapports Nord/Sud, etc.) pouvant conduire à un contre témoignage, 
à la diffusion ou la confirmation de clichés.

A vous de collecter de manière dynamique ce qu’ils attendent de l’échange
et la façon dont ils l’appréhendent. Pourquoi désirent-ils prendre part 
à l’échange ? Qu’en attendent-ils ? Que peuvent-ils apporter ? C’est à 
partir de ces éléments concrets que vous serez en mesure d’apprécier 
les motivations des membres du groupe et de clarifier certains points. 
De nombreuses activités peuvent aborder ce thème :
Procurez- vous impérativement vous l’excellent cahier n°1 des Motivations
pour un projet du CCFD : des activités pour explorer les motivations 
(disponible sur le site www.yonet.org, www.ccfd.asso.fr) pour utiliser 
les activités telles que : « Pourquoi-nous on partirait ensemble ? », 
« Pourquoi partir à l’étranger… Pourquoi faire ? »
Entretenez-vous souvent individuellement avec les jeunes et leurs parents.

PARLER DU VOYAGE…

Il faut avoir à l’esprit que de nombreuses angoisses existent avant le départ
et que parfois elles vont se cristalliser sur « la peur de prendre l’avion » 
ou « les 9 heures de train… »… en associant les jeunes à la décision 
du mode de transport, les craintes se lèvent (partiellement…).
Concernant les transports en avion, chaque année des groupes 
ratent leur avion, faute de ponctualité ou de respect des procédures 
d’embarquement.

En associant les jeunes à la décision du mode de transport, les craintes 
se lèvent (partiellement…).
Ils peuvent effectuer les recherches sur les tarifs, les réservations, 
demander au groupe partenaire des infos etc.
Beaucoup de jeunes viennent repérer le lieu du départ (par ex une gare 
dans une grande métropole) : l’information sur le lieu passe mieux et 
les jeunes réalisent le temps qu’ils mettront pour rejoindre le lieu de RDV

LES BAGAGES

Pour les jeunes qui partent pour la première fois, « faire sa valise » n’est 
pas chose facile. Constituer sa valise doit prendre en compte de nombreux
paramètres : climat, durée de l’échange, poids autorisé dans l’avion, 
déplacements locaux (valise à roulettes…).
Et que mettre dans sa trousse de toilettes ?...

N’hésitez pas à consacrer une réunion dédiée à ce sujet car les jeunes 
ne vous en parleront pas. Parfois certains jeunes ne sont jamais partis et 
ne possèdent ni de valise ni de trousse de toilettes…
Discussion collective, visite d’une agence de voyages, internet, 
témoignages d’autres jeunes partis…

RÉPARTITION DES TÂCHES

En ayant des tâches bien précises durant la phase de préparation et lors 
de l’échange, vous travaillerez la responsabilisation et l’autonomie

Confronté, par exemple, à un jeune réticent à l’idée de participer aux tâches
domestiques collectives, alors que votre échange s’appuie sur l’autogestion,
vous pourrez saisir cette occasion pour faire le point sur les principes de 
l’autogestion et clarifier les droits et devoirs de chacun avant que ne 
débute l’échange. Si un jeune parle de ses compétences en musique, 
autant l’associer dans certains temps pour animer le groupe…

LES FORMALITÉS

Si vous voyagez dans l’Union européenne une carte d’identité suffit. 
Si vous voyagez vers l’Angleterre avec des jeunes d’origine étrangère, 
résidants légalement en France, un passeport est nécessaire.

Un site à visiter avec le groupe: http://www.diplomatie.gouv.fr 
rubrique : conseils aux voyageurs
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QUELQUES THÈMES DE PRÉPARATION COMMENT ?

SANTÉ

La plupart du temps les accidents et maladies qui surviennent en voyage
sont dus à une exposition inconsidérée aux risques. Vous devez 
impérativement aborder cette question de la responsabilité de chacun et 
du groupe dans son ensemble. Au cours d’un séjour de ce type, la nourriture,
l’eau, la chaleur, des moyens de transport plus ou moins sûrs peuvent 
représenter des risques. Un travail de sensibilisation à la prévention est ainsi
à faire en équipe. Les questions des relations affectives et sexuelles, des
rapports à la consommation d’alcool et autres drogues sont aussi à évoquer.
Chacun se trouve face à deux niveaux de responsabilité : sa santé 
personnelle et le bon déroulement du projet construit ensemble. 
Attention à ne pas se mettre en danger !

Renseignez-vous auprès de la caisse d’assurance maladie dont vous 
dépendez et auprès de votre compagnie d’assurance sur les possibilités 
de remboursement des frais médicaux à l’étranger. Ces frais, selon les pays,
peuvent être extrêmement élevés. Il est donc vivement conseillé de 
souscrire une assurance maladie et de rapatriement bien adaptée au pays 
de destination. (Surtout pour les échanges hors UE). La carte européenne 
d’assurance maladie existe : elle permet de bénéficier de la prise en 
charge des soins médicaux nécessaires au cours du séjour.
Voir la partie consacrée à la protection et la sécurité.

COMMUNICATION AVEC LE PARTENAIRE

Faire en sorte que le groupe se connaisse avant la rencontre pour faciliter 
les contacts et les activités interculturelles.

Rédiger avec les jeunes des lettres,newsletter, newsletter (au nom 
du projet d’échange), des scrapbookings, sites internet…
Organiser des vidéoconférences ou chatlive…

COMMUNICATION AVEC LE PARTENAIRE

Faire en sorte que le groupe se connaisse avant la rencontre pour faciliter 
les contacts et les activités interculturelles.

Rédiger avec les jeunes des lettres,newsletter, newsletter (au nom du 
projet d’échange), des scrapbookings, sites internet…
Organiser des vidéoconférences ou chatlive…
Les jeunes peuvent être « mariés » : durant la phase de préparation et 
ainsi échanger en direct. O ou un groupe de 2/3 jeunes peut être en 
charge de présenter un thème (l’organisation, leur quartier, famille…) 
et en tandem avec un groupe du partenaire européen…

CONNAISSANCE DU PAYS

Il est très important d’accorder du temps à la connaissance du pays 
mais aussi du lieu que l’on visite (village ou ville..).

rencontrer les clubs de migrants, lire des guides touristiques
faire un quizz de connaissances, revue de presse sur l’actualité

PRÉPARATION LINGUISTIQUE

La barrière de la langue peut être un véritable obstacle dans l’échange…
On peut se débrouiller avec des gestes, par l’écrit, ou avec quelqu’un 
qui parle la langue pour communiquer. Mais dès qu’on veut aller plus loin 
dans l’échange, dans une discussion, un débat, et qu’on ne maîtrise pas 
la langue, on est « très » limité…

SE PRÉPARER AU YOUTHPASS

Vous pouvez proposer le certificat Youthpass aux participants 
(voir notre chapitre ci-après). 

Se préparer au Youthpass nécessite d’aborder les compétences clés, 
organiser des rencontres individuelles et collectives autour de cette notion. 
Voir annexe en ligne.

Organiser des cours de langues avec un prof ou avec un organisme de 
formation. Il est aussi possible d’identifier un assistant linguistique 
Comenius dans un établissement scolaire proche de votre organisation…
Organiser des RDV multimédias soit par vidéoconférence ou avec « chat-
live »… Préparer les jeunes à un vocabulaire de base… leur faire produire 
un « carnet de survie ». Voir par exemple le Guide du Routard « g’palémo »,
200 dessins pour se faire comprendre dans toutes les langues. (Hachette)
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� Et aussi…

Assurances
Vérifiez la bonne couverture du groupe que vous
encadrez. Relisez attentivement les différentes
clauses de votre contrat d’assurance afin de vous
assurer qu’elles couvrent suffisamment les risques
liés à votre voyage. Vous pourrez compléter par une
assurance rapatriement. Les jeunes doivent connaî-
tre tous les risques couverts. Vérifiez bien que l’as-
surance couvre toutes les étapes du projet y compris
la visite préparatoire. Si votre activité inclut des
jeunes mineurs n’oubliez pas de déclarer votre séjour
auprès de la Direction Départementale de la Jeu-
nesse et des Sports (DDJS). Plus d’information à ce
sujet dans la partie Annexes de ce guide (les séjours
spécifiques).

La monnaie
Seuls 13 pays de l’UE ont adopté l’euro…préparez
les conversions… Vérifiez que les jeunes disposent
de moyens de paiement suffisants (liquidités,
chèques de voyage, carte de crédit...) pour couvrir
les frais personnels non compris par l’organisation.

Informations pratiques
Les guides touristiques disponibles dans le com-
merce sont des sources précieuses d’informations
sur l’histoire, le contexte socio-politique et la vie
quotidienne dans une région du monde donnée, qui
peuvent permettre aux voyageurs de mieux com-
prendre un pays et ses habitants et, ainsi, de profi-
ter, sans prendre de risques inutiles, de ses richesses
en toute connaissance des dangers potentiels.

Avant de partir, c’est votre responsabilité de rassu-
rer le jeune… et sa famille !
Donner aux participants et à leur famille tous les
détails concernant l’hébergement au moins quatre
semaines avant l’échange, afin de faciliter les
contacts entre les jeunes et leur famille d’accueil
avant la visite. Assurez vous aussi que l’environne-
ment familial du jeune est au courant du départ de
celui-ci (même les jeunes majeurs…).

� Préparation incontournable : 
la dimension interculturelle 
de l’échange

A vous de préparer le jeune au « choc culturel » qu’il
s’apprête à vivre. Car, non seulement, il va arriver
après un long voyage (s’il y a mobilité) dans un nou-
vel environnement géographique (peut être fera-t-
il beaucoup plus chaud ou froid que dans ses
habitudes), avec de nouvelles références culinaires…
mais en plus l’environnement humain sera nouveau,
avec une perte de repères affectifs et communica-
tionnels. Cela peut être déstabilisant !! Et même
d’autant plus déstabilisant que le jeune sera
confronté à des personnes qui auront aussi d’autres
repères, d’autres codes de communication et d’au-
tres fonctionnements… 

> IL S’AGIT DONC DE : 

donner des outils aux jeunes pour mieux comprendre comment fonctionnent
les autres cultures (par des exercices pratiques, des jeux de simulation, 
des discussions…). 
> Plutôt que de se bloquer sur ses habitudes, et d’être réticent 
vis à vis de la différence, un jeune préparé saura relativiser ce qu’il vit. 

Accompagner le jeune dans la confrontation avec d’autres coutumes /
pratiques / habitudes. 
> Sans préparation (sur les différents modes de communication, 
les différents rapports à l’espace social…), le jeune peut être déstabilisé 
par d’autres pratiques et se replier sur lui-même.
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� L’apprentissage interculturel 
dans un échange de jeunes

Ce qui caractérise l’apprentissage interculturel ce
n’est pas la théorie, les apprentissages se font dans
le vécu par un apprentissage actif. Dans les échanges
qui ont pour but d’augmenter la tolérance, la soli-
darité, la compréhension internationale, etc. la crise
d’identité ne peut être évitée et doit même être la
bienvenue. On apprend par la crise, quand on change
ses valeurs. Si je sais que 2 + 3 = 5 et que j’apprends
que 2 + 4 = 6, c’est une autre information et ça ne
change pas mon système de valeurs. Mais si j’ai
appris de mon père et ma mère, que ceci est noir et
que maintenant, on me dit que c’est blanc, ou bien
je le refuse, ou bien cela modifie profondément mon
système de valeurs. Dans les apprentissages inter-
culturels, on n’apprend pas en ajoutant, mais en
modifiant. C’est avant tout une question de change-
ment d’état d’esprit, de son système de valeur, de
sa vision du monde.
Dans les échanges de jeunes, il peut y avoir des
échanges avec des succès infructueux et des échecs
fructueux. Souvent les jeunes parleront à leur retour
des activités qui les ont marquées positivement (spor-
tives, festives…) et trouveront que les conflits ou les
différences ont « terni » le projet. Mais bien plus tard

après l’échange, vous constaterez avec eux que les
activités « policées » où les individus se côtoient et
se comportent comme des caméléons ou des diplo-
mates, n’ont pas servi le changement, et qu’en fait,
c’est par la crise qu’ils ont appris et grandi. Du côté
de l’animateur, il se peut également que la maîtrise
des techniques d’animation soit placée en situation
de quasi-concurrence avec les habitudes culturelles
et les diverses techniques de médiation d’une par-
tie du groupe. Il faut accepter le fait que nous ne
sommes pas en possession d’un savoir universel en
matière d’animation de groupes. En découle donc
une phase indispensable d’auto-questionnement de
la situation de groupe national.
Ce questionnement est particulièrement important
pour les groupes où les différences culturelles régio-
nales sont spécifiquement marquées. Ainsi, les bar-
rières culturelles existant entre un allemand d’un
des Länder de l’Ouest et l’un de ses compatriotes
originaire de l’est sont aussi élevées que celles qui
sépare le français de l’italien.

> TIRÉ ET ADAPTÉ DE ROBERTO RUFFINO (PRÉSIDENT 
INTERCULTURA – ROME) IN « ÉCHANGES ET MOBILITÉ DES 
JEUNES EN EUROPE » INJEP DOC N°20 UFCV

DU VOYAGE TOURISTIQUE… … AU PROJET INTERCULTUREL

Les jeunes visitent la ville en bus… … Les jeunes participent à un jeu de découverte de la ville, en interagissant avec la population.

Les jeunes restent par groupe nationaux… … Les jeunes se mélangent et éprouvent toute la difficulté d’évoluer dans un groupe multi-culturel 
en même temps qu’ils en découvrent l’intérêt.

Les jeunes reçoivent un point de vue unique … Les jeunes cherchent à mieux apprécier les multiples facettes des cultures étudiés / visités.
sur les pays qu’ils étudient / visitent…

Les jeunes ne réfléchissent pas … Les jeunes questionnent les représentations qu’ils ont des autres pays et l’image qu’eux-mêmes renvoient.
sur les représentations des autres cultures…

> POUR PRENDRE L’EXEMPLE DES TEMPS DE RESTAURATION, CERTAINS N’Y ACCORDENT GUÈRE D’INTÉ-
RÊT, CONSIDÉRANT QU’IL NE S’AGIT QUE D’UN TEMPS DESTINÉ À S’ALIMENTER, D’AUTRES, AU CONTRAIRE,
Y ATTRIBUENT DES VERTUS SOCIALISATRICES FONDAMENTALES POUR PERSONNALISER LES RELATIONS
INTER-GROUPALES. COMMENT RÉAGIR LORSQUE DES PERSONNES QUITTENT LA TABLE APRÈS 15 MINUTES
TANDIS QUE VOS CODES SOCIAUX VOUS ONT TOUJOURS APPRIS À PROFITER DE CE TEMPS POUR CRÉER DES
LIENS DE SOCIABILITÉ… ? CELA SIGNIFIE-T-IL QUE CETTE PERSONNE VOUS MANQUE DE RESPECT ? OU EST-
CE JUSTE UN USAGE CULTUREL DIFFÉRENT ?
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Ethnocentrisme 
(centré sur soi, sa propre culture) 

C'est le stade de départ, ou notre seule référence 
reste liée à la culture de notre (nos) groupe(s) 
d'appartenance(s),  qui est la norme. 
Tout ce qui s’en démarque est jugé 
négativement et inférieur

Empathie (compréhension)
Essayer de comprendre pourquoi d'autres 
groupes peuvent penser, vivre différemment que nous. 
Il s'agit de dépasser le stade de l’émotionnel 
et du jugement systématique. 
Cependant, on met encore probablement l'accent 
sur ce qui est étrange et différent, et l'autre culture est l'objet 
d’une comparaison généralement défavorable, 
avec sa propre culture, même s’il n'y a pas d'antagonisme déclaré 

Acceptation / Respect
Commence lorsque la personne reconnaît 
et accepte la valeur a priori des différences culturelles 
qu'elle rencontre. Il est possible à ce niveau 
d'accepter d'autres cultures 
telles qu'elles sont sans les comparer 
à sa proppre culture ni les juger. 
Nos préjugés sont souvent attaqués. 
On peut aussi respecter les aspects
 les plus différents, même si ces différences 
n'emportent pas notre accord.

Attention aux autres (prise de conscience) 
C'est la phase de découverte d’autres groupes culturelles, avec leurs différences 
en termes de mode de vie, de normes et valeurs... 
La première étape pour rompre avec une posture ethnocentrique consiste 
à prendre conscience qu'il existe d’autres groupes culturels 
qui n’ont peut être pas exactement les mêmes façons de vivre, de penser.

Appropriation sélective 
(j’intègre ce qui m’intéresse)

En connaissant mieux les aspects de l’autre culture, 
je peux être conforté dans ma façon de vivre et de penser. 
Mais je peux aussi apprécier certains aspects de l’autre culture, 
que je trouve plus satisfaisant sur le plan personnel. 
Je décide alors d’inclure (ou non) certaines valeurs, 
comportements, dans ma propre identité culturelle

           

enser. 

        

re culture,  

Adaptation/enrichissement 
de sa propre identité culturelle ; 
ses propres valeurs, normes, 
codes et comportements
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� Les différentes étapes du processus d’apprentissage interculturel

> ADAPTATION D’UN GRAPHIQUE PRÉSENTÉ PAR BÉATRICE BURGHERR, ADAPTÉ DE : MARGARET PUSCH, A CROSS CULTURAL TRAINING
APPROACH, ILLINOIS, 1979.
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3.4
Comment se préparer face aux risques ?

GESTION DES RISQUES

La gestion des risques est l’identification de risques éventuels, et la mise en place d’une procédure et d’actions
permettant de limiter l’éventualité de dommages matériels, corporels et psychologiques.

L’ALCOOL ET LES DROGUES : 

lorsque l’on demande aux animateurs expérimentés du programme JEUNESSE en ACTION quels sont les principaux problèmes rencontrés dans les échanges 
de jeunes, la gestion de l’alcool et de la drogue sont des problématiques récurrentes.

LA COMMUNICATION DES SITUATIONS D’ABUS SEXUELS: 

séjourner en famille est une vraie opportunité pour mieux connaître les différentes cultures. Mais, des cas d’abus sexuels peuvent se produire dans un tel cadre, 
pas seulement venant d’un adulte ; mais aussi entre jeunes.

� Cette question est complexe 
pour différentes raisons :

Les différentes législations (en matière de protec-
tion des mineurs, de normes sanitaires, de normes
d’hébergements collectifs, de démarches adminis-
tratives…) évoluent de manière continue selon les
textes réglementaires (lois, décrets…) et la juris-
prudence.
La question de la prévention des risques est traitée
sur un plan national et non sur un plan européen.
Dans les domaines de l’éducation et de la protec-
tion des mineurs, les réglementations et le contrôle
de leur application ont une dimension nationale. Il
n’y a pas de jurisprudence sur un plan européen. 
La gestion des risques comporte une dimension cul-
turelle. Les différentes cultures considèrent les
règles à suivre différemment, et les personnes se
comportent de façon différente face au risque. 
Même si les différentes réglementations nationales
sont claires, les partenaires ne les comprennent pas
nécessairement de la même manière. Certains
seront moins exigeants dans la réalité ; d’autres
auront une plus grande attention à la gestion des
risques. Aussi, les risques ne seront pas considérés
de la même façon : donne-t-on priorité à la préven-
tion de risques physiques ; accordons nous plus 

d’attention à la sécurité émotionnelle (c’est-à-dire,
les risques de chocs psychologiques…) ?

� Exercice pratique 
(voir tableau ci-contre)

OBJECTIFS :
• Comparer les différentes réalités nationales en

matière de législation réglementation. 
• Faciliter une meilleure compréhension des diffé-

rentes problématiques nationales en matière de
gestion du risque.

• Mieux comprendre la complexité d’une coopéra-
tion en matière de réglementation législation au
niveau européen.

MÉTHODE :
• Diviser le groupe en sous-groupes pour faciliter

l’interaction entre participants.
• Les participants notent sur des post-it cinq élé-

ments selon les catégories sur lesquelles ils veu-
lent témoigner. Ils les placent ensuite chacun leur
tour sur un tableau identique à tous les groupes.

Essayez de le faire pour vous-même ! ...
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CATÉGORIES ASPECTS POSITIFS PROBLÈMES ET EVOLUTIONS 
DES RÈGLES DE MON PAYS DIFFICULTÉS RENCONTRÉS NÉCESSAIRES

Alimentation

Hébergement

Protection des mineurs

Sexualité

Drogues

Santé

Transport

Activités sportives

Handicap

Mixité (âge, sexe…)

…

Exemple : 
alors que dans certains pays la pratique du canoë-
kayak est considérée comme « à risque » (ce qui
signifie que les encadrants doivent avoir une spé-
cialisation), dans d’autres pays, la pratique est 
« libre ».
Les conflits parfois très durs au sein des équipes
viennent souvent presque plus des représentations
différentes de ce qui est « bien » ou « bon » et des
craintes pour le « bien-être » des jeunes et la res-
ponsabilité des encadrants que de dispositifs régle-
mentaires légaux réellement différents. 

Quelques exemples :
• la baignade et les pratiques sportives ;
• les mini-groupes en autonomie ;
• le temps-libre (ou le droit de ne rien faire) ;
• la responsabilité et la hiérarchie.
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� Un constat

Force est de constater que nos différentes manières
d’appréhender les risques sont fortement liées à
notre éducation et à notre culture. C’est ce qui est
constaté dans de nombreux témoignages d’anima-
teurs et de responsables associatifs : lorsque l’on
organise un échange de jeunes, on est parfois
confronté à des approches ou une vigilance qui peut
étonner. Ou, à l’inverse, on peut interpréter l’atti-
tude de collègues comme du laxisme ou de l’in-
conscience. 
Par exemple, certains autoriseront leur groupe à
aller se baigner en autonomie, tandis que d’autres
refuseront, estimant ne pas avoir les compétences
nécessaires pour secourir un jeune en difficulté.
Certains proposeront un exercice de dynamique de
groupe qu’ils estiment « banal » que d’autres condam-
neront parce qu’il risquera de déstabiliser psycho-

logiquement les jeunes dont ils ont la responsabi-
lité.
� Que conclure ?
Il est nécessaire de prendre du recul par rapport à
sa manière d’appréhender le risque et de prendre
en considération la législationréglementation de
son propre pays et du / des pays partenaire(s).
Soyons conscients que nos manières de gérer les
risques dépendent fortement de notre culture.

� Pour résumer…

LES DOCUMENTS À APPORTER 
ET À CONSERVER DURANT L’ÉCHANGE

• Toutes les informations nécéssaires concernant l’assurance.

• Tous les renseignements nécéssaires sur les participants 

(formulaires de candidature).

• Un exemplaire du formulaire du programme.

• Un brevet de secourisme si l’un des responsables a été initié aux premiers secours.

• Le contrat collectif.

• Les formulaires, dûment complétés, de consentement des parents / tuteurs.

• Les coordonnées des personnes de contacts.

• Tous les billets et tickets nécéssaires.

• Toutes les informations concernant l’hébergement.

• Les documents relatifs à la politique de protection des mineurs (de son propre pays).

QUELQUES CONSEILS 
DE BASE

TOUT VA BIEN TANT QU’IL 
N’Y A PAS DE PROBLÈME… 

Mieux vaut anticiper les incidents 
qui pourraient survenir, en respectant
quelques règles de base.

CE QUI EST ÉVIDENT 
POUR MOI N’EST PAS ÉVIDENT
POUR L’AUTRE… 

Dans un échange de jeunes, tout le monde 
n’a pas les mêmes références en matière 
de lois et de rapport à la règle. Veillez donc 
à partager vos contraintes et restez ouverts 
à la différence.

FAIRE CONFIANCE : OUI ! MAIS… 

Un des critères essentiels d’un bon partenariat
est la confiance. Reste que, si vous n’avez
jamais coopéré avec une organisation
partenaire que vous avez peut-être trouvé 
sur Internet), faites en sorte de vérifier 
leur légitimité (notamment auprès de 
l’agence nationale). 

A CHACUN SON RÔLE !

Tout le monde ne peut chercher toutes 
les informations nécessaires pour veiller 
au respect de la loi et à la sécurité des jeunes.
Veillez à coordonner votre travail et centraliser
l’information pour que tout le monde y 
ait accès rapidement.

AVOIR UNE PROCÉDURE 
D’ENREGISTREMENT, 
C’EST UTILE, ET PAS SI LOURD…

Au sein de l’équipe, vous discuterez 
de la gestion des risques. 
Privilégiez la transparence et gardez 
des traces écrites des décisions prises 
pour éviter tout malentendu. 
Notez aussi les incidents qui sont arrivés. 
On ne sait jamais !
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La visite de préparation préalable

� Objectifs de la visite 
de préparation préalable

• Connaître son partenaire et essayer de construire
une relation de confiance.

• Clarifier les objectifs de l’échange et discuter des
attentes de chacun et des résultats attendus pour
ses jeunes.

• Aborder les méthodes pédagogiques spécifiques
aux différents acteurs et celles que l’on a en com-
mun

• Mettre au point les méthodes d’apprentissage inter-
culturel.

•Aborder le programme des activités : planifier un
programme prévisionnel.

• Définir le fonctionnement de l’équipe : déterminer
les responsabilités et les tâches de chacun.

• Régler les aspects financiers de l’échange.
• Se mettre d’accord sur les règles de vie.
• Découvrir le lieu du projet : visiter les différents

lieux où les activités se dérouleront.
• Parler des points pratiques de l’échange.
• Rencontrer les autorités locales et les populations.
• Planifier le temps entre la fin de la visite de plani-

fication et le temps de la rencontre.

3.5
La visite de préparation préalable
Organiser la visite de préparation (aussi appelée visite de planification) 
est capital pour rendre effectif le partenariat. L’idéal est qu’elle se situe quelques
semaines avant la rencontre (six à neuf semaines).
La première réunion des partenaires nécessite une attention toute particulière 
non seulement parce que de nombreuses questions de fond et d’ordre administratif
doivent être réglées, mais aussi parce que le sentiment d’appartenance 
au groupe se crée à ce moment-là.
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Comment se préparer face aux risques ?

AVANT 

Résoudre les questions d’ordre logistique (lieu de la réunion, hébergement…).
Organiser les modalités d’accueil des partenaires et les communiquer rapidement.
Écrire et envoyer un ordre du jour clair (négocié avec les partenaires).
Établir et confirmer les méthodes de travail.
Afin d’optimiser la rencontre, il doit veiller à une préparation soigneuse des méthodes de travail : 
Définir un mode de communication ainsi qu’une langue de travail commune (il faudra veiller à ce que les conclusions aboutissent à des accords qui soient clairs
pour tous et s’assurer que tous les partenaires prennent la parole et pas seulement ceux qui parlent couramment la langue de travail).

PENDANT

Instaurer un climat de confiance et d’ouverture entre les partenaires porteurs de multiples différences culturelles.
Assurer l’animation (partagée) de la réunion.
Faire en sorte que les objectifs de la réunion soient atteints.
Favoriser une communication claire et ouverte.
Encourager tout le monde à participer à la discussion.
Aider les moins expérimentés et valoriser chacun.
Modérer les fortes personnalités ou les individus qui veulent à tout prix dominer la discussion.

APRÈS

Faire en sorte que les objectifs de la réunion soient atteints.
Afin d’optimiser la rencontre, il doit veiller à une préparation soigneuse des méthodes de travail :
Définir un mode de communication ainsi qu’une langue de travail commune (il faudra veiller à ce que les conclusions aboutissent à des accords qui soient clairs
pour tous et s’assurer que tous les partenaires prennent la parole et pas seulement ceux qui parlent couramment la langue de travail).
Écrire et envoyer un ordre du jour clair (négocié avec les partenaires).
Établir et confirmer les méthodes de travail.
Organiser les modalités d’accueil des partenaires et les communiquer rapidement.
Résoudre les questions d’ordre logistique (lieu de la réunion, hébergement…).
Instaurer un climat de confiance et d’ouverture entre les partenaires porteurs de multiples différences culturelles.
Assurer l’animation (partagée) de la réunion.
Diffuser rapidement le compte rendu et le renvoyer une fois validé par chacun.

� Pour celui qui accueille la visite de préparation préalable

Le rôle de l’organisateur de la réunion est déterminant pour créer un environnement de travail harmo-
nieux et productif qui rendra les réunions efficaces ; il doit par conséquent : 

> CI-CONTRE UNE VRAIE APV (ADVANCE PLANNING VISITE)… EN « ANGLAIS DES ÉCHANGES »…
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Comment se préparer face aux risques ?

EXEMPLE D’UN ORDRE DU JOUR 
POUR LA VISITE DE PLANIFICATION 

VISITE SUR 2 JOURS
Arrivée en soirée : Accueil et bienvenue (soirée 
brise glace).

Jour 1

Matinée
Présentation de chaque partenaire (soi et 
son organisation, sa réalité, son contexte local).
Discussion sur les attentes de chacun (par rapport 
au projet).

Après midi
Définition (clarification) des objectifs 
pédagogiques du projet.

Programme des activités.
Définition et répartition des tâches de chacun 
(en fonction du programme).

Jour 2

Matinée
Aborder les aspects matériels du projet : 
visite locale (assurances…).
Aborder les règles de vie : religion, alcool…
Questions sur le budget.

Après-midi
Définition des outils d’évaluation.
Bilan et perspectives.
Visites locales.
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> COMMENT OBTENIR LE LOGO DE JEUNESSE EN ACTION 
SOUS DIFFÉRENTS FORMATS… EN VISITANT CE LIEN : 

www.injep.fr/-Visbilite-du-PEJA-et-Communication-.html

� Quelques idées et conseils pour
rendre visible votre projet

La visibilité doit faire partie intégrante de votre pro-
jet. Son objectif est que les projets financés par
l’Union européenne témoignent clairement du sou-
tien reçu. Cette mesure a aussi pour objectif poli-
tique de faire en sorte que tous les bénéficiaires
sachent qu’ils participent à un programme euro-
péen, et de montrer au grand public que l’Union euro-
péenne crée des possibilités d’apprentissage à
l’intention des jeunes.
Le logo du programme Jeunesse en Action est l’élé-
ment de visibilité par excellence qui doit figurer sur
tous les documents produits dans le cadre de votre
projet financé par l’Union européenne.
Quels que soient la taille, l’envergure ou les objec-
tifs de votre échange, ce logo doit occuper une place
de premier plan sur tous les matériels produits.
Les autres financeurs ne doivent pas être oubliés
dans cette démarche de visibilité.

3.6
Rendre visible votre 
projet d’Échange 
de jeunes

Jeunes et/ou organisations

Jeunes et organisations

Organisations

Jeunes et organisations

Jeunes et organisations

Jeunes et organisations

Jeunes et organisations

Jeunes et organisations

Jeunes et organisations

Jeunes et organisations

Jeunes et organisations

Jeunes et organisations

Jeunes et organisations

Jeunes et organisations

Jeunes et organisations

Jeunes et organisations
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Rendre visible votre projet d’Échange de jeunes

MÉDIAS

Journaux presse publique et
presse institutionnelle

Blog, site internet, 
mailing liste…

Base de données 
bonnes pratiques

Création émission TV, 
support vidéo

Supports de communications
personnalisés : stylos, 
porte clés …

Affiches

Tracts, programmes, flyers, dépliants

Support photo

Rapport du projet ou de réunions 
de travail mais aussi supports de travail :
papier à entête, carte de visite…

Journal, lettre d’information

SMS groupés

Emission radio, témoignages
vocaux mp3...

Jeux, tombolas,

Auto signatures E mail

Présentations écrites ou 
Power Point® du projet

Evènements, spectacle vivant, forum,
manifestation de fin de séjour publique…

DESCRIPTION PORTEURS
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Rendre visible votre projet d’Échange de jeunes

DE MISE EN ŒUVRE

Citer l’UE et le programme Jeunesse en Action
Mettre les logos de l’UE et du programme en entête

Citer l’UE et le programme Jeunesse en Action
Mettre les logos de l’UE et du programme en entête.
Faire un lien vers le site de l’Agence ou le site du
programme (europa)

Citer l’UE et le programme Jeunesse en Action
Mettre les logos de l’UE et du programme en entête.
Faire un lien vers le site de l’Agence ou le site du
programme (europa)

Citer l’UE et le programme Jeunesse en Action
Mettre les logos de l’UE et du programme à la
séquence d’ouverture et à la fin.

Les articles doivent être clairement identifiés 
par le logo de l’UE et du programme et si possible
porter les mots : « Jeunesse en Action » 

Evidemment le logo de l’UE et du programme doit
figurer sur l’affiche, si possible en haut à gauche

Logo de l’UE et du programme Jeunesse en Action

Moyen terme

Logo de l’UE et du programme Jeunesse en Action

Citer l’UE et le programme Jeunesse en Action
Mettre les logos de l’UE et du programme en entête

Citer l’UE et le nom du programme : 
Jeunesse en Action

Moyen terme

Citer le soutien de l’UE et du programme Jeunesse 
en Action et insérer les logos

Logo de l’UE et du programme avec un lien vers le
site de l’Agence ou du programme (Europa)

Citer le soutien de l’UE et du programme Jeunesse 
en Action et insérer le logo de l’UE et du programme.

Drapeau européen. Logo de l’UE et du programme 
sur les affiches et les invitations. Des guirlandes de
drapeaux de l’Europe peuvent s’obtenir aisément
auprès de votre DR ou à l’Agence française.

SAVOIR FAIRE NÉCESSAIRE

Savoir écrire un communiqué de presse : un bon communiqué de presse doit tenir sur 1 A4. Il doit reprendre 
les objectifs de votre projet. Citer les partenaires : noms des pays et des organisations, nombre de jeunes, etc.

Connaissance internet : un site web peut être l’outil de communication par excellence d’un projet d’échange 
de jeunes. Idéal pour montrer des photos de l’échange ou pour diffuser les résultats.

Connaissance internet poussées : peut s’intégrer dans un site déjà existant (particulièrement 
pour les organisations fédérées). À souvent pour but d’informer les membres d’un réseau.

Présentation orale, compétences en communication et montage vidéo.

Graphisme, PAO : article promotionnels en direction des partenaires pour un évènement ou 
pour diffusion grand public.

Graphisme, PAO, plan de diffusion : faire une affiche pour une manifestation ou pour communiquer 
sur le projet.

Graphisme, PAO, plan de diffusion : moyen simple d’informer le public.

Photo, organisation exposition.

Animation de réunion, comptes rendus : sur tous vos documents (interne externe) pensez à assurer 
une visibilité, cela peut jouer sur votre organisation interne.

Rédaction journalistique, mise en page de rédactionnel, diffusion : un journal peut être ponctuel, une lettre
d’information est diffusée à intervalles réguliers et constitue un outil capital pour informer sur le projet. 
Vous pouvez par exemple créer cette lettre qui sera diffusée tout au long du développement de votre projet.

Gestion envoi SMS groupés : dans l’objectif d’informer les jeunes d’une manifestation liée à votre échange.

Rédaction journalistique, présentation orale.

Créativité, plan diffusion : pour autofinancer votre projet. Permet d’impliquer les jeunes et d’informer 
la population locale du soutien du programme aux jeunes.

Connaissance internet minimale : pour inviter des partenaires à une manifestation de fin de séjour, ou informer
votre réseau de l’évolution de votre projet, un moyen simple de rendre visible le soutien du programme.

Rédactionnel, Présentation de projet : pour diffuser la fiche projet à vos partenaires, 
les informer des contenus de votre échange.

Organisation de manifestations publiques : l’organisateur doit toujours diffuser au moins un communiqué 
de presse, selon l’importance de la manifestation le drapeau européen devra être déployé.

CONSEILS OBJET DE VISIBILITÉ

_Guide_europe_action_int:Int_Monterunechange  29/04/2011  18:05  Page59



60

Le formulaire de candidature et la procédure de sélection

� Le fonctionnement 
du programme

Pour obtenir une subvention du programme Jeu-
nesse en action, il vous faut remplir une demande
de subvention.
Cette demande se concrétise par l’envoi d’un For-
mulaire de demande de subvention que vous pou-
vez télécharger sur le site de l’Agence française
www.jeunesseenaction.fr 
Votre partenaire doit effectuer la même démarche
au même moment et faire parvenir sa demande de
financement auprès de son agence nationale.

N.B. LE/LA CORRESPONDANT(E) RÉGIONAL(E) EXISTE 
RAREMENT DANS D’AUTRES PAYS PROGRAMME MAIS 
DANS CHAQUE PAYS PROGRAMME IL Y A UNE AGENCE 
JEUNESSE EN ACTION QUI GÈRE LE PROGRAMME.

� Quand peut-on déposer 
une demande de financement
d’un échange de jeunes ?

Si vous déposez après la date de sélection…vous pas-
serez au prochain tour… Après avoir envoyé son for-
mulaire à l’Agence française et à la Direction
régionale Jeunesse et Sports …que se passe-t-il ?
(Voir en annexe la procédure détaillée) Votre demande
sera étudiée à l’Agence française (pour les critères
formels) et la Direction Régionale Jeunesse et Sports
pour les critères qualitatifs au sein d’un Comité
Régional puis au sein d’une Commission nationale.
En fonction de ces avis le délégué général de l’Agence
française décide. L’agence vous adresse les résul-
tats avec une convention à signer en cas de réponse
positive. Vous recevrez 80% de votre demande de
subvention avant l’échange.
Tout changement avant la réalisation de l’échange
doit faire l’objet d’une demande écrite adressée à
l’agence nationale pour accord.

3.7
Le formulaire de candidature 
et la procédure de sélection

LE FORMULAIRE EST COMPOSÉ DE 3 PARTIES    

PARTIE ADMINISTRATIVE

Remarque : attention à la Partie 3 à faire signer en original par votre partenaire.

PARTIE NARRATIVE

Remarque : vous devez répondre à toutes les questions du formulaire. N’hésitez pas à ajouter des tableaux 
clarifiant votre démarche. Soyez synthétique et concis.

PARTIE BUDGÉTAIRE

Remarque : une partie seulement est à remplir soit vous accueillez soit vous envoyez…

LE TOUT À ENVOYER À :

- Agence Française du PEJA
- Direction Régionale de la Jeunesse et des Sports (de votre région)

_Guide_europe_action_int:Int_Monterunechange  29/04/2011  18:05  Page60



Mission Locale
De Roubaix

Pour les frais de préparation 
et les frais à l’accueil, 
La ML dépose sa demande 
de financement à :

Centre social
 de Milan

Pour les frais 
de préparation 

et les frais de transport 
du groupe, Le C.S dépose 

sa demande de financement à :

Montage du projetMontage du projet
en partenariaten partenariat

Réalisation du projet 
d'échange de jeunes en France

Soumettent leur projetSoumettent leur projet

Agence Nationale française &
Direction Régionale
& Départementale
Jeunesse & Sports
Emettent un avis 

sur le projet et décision finale

 du délégué général

Agence Nationale
 Italienne

Emet un avis sur le projet

ConsultationConsultation
interinter
agenceagence

    

ce
on

 

du

 

p
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Le formulaire de candidature et la procédure de sélection

� À retenir : qu’est-ce 
que la période d’éligibilité 
des dépenses ?

Selon la date de dépôt vous avez une période impo-
sée de projet (voir le tableau concernant les dates
de dépôt). Cette période correspond à la prépara-
tion, la réalisation et l’évaluation de votre échange
de jeunes.

PROJET DATE LIMITE DE
DÉBUTANT ENTRE DÉPÔT DE DEMANDES 

DE SUBVENTIONS

1er mai > 30 septembre 1er février
1er juillet > 30 novembre 1er avril
1er septembre > 31 janvier 1er juin
1er décembre > 30 avril 1er septembre
1er fevrier > 31 juillet 1er novembre
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Le formulaire de candidature et la procédure de sélection

QUELQUES RAPPELS POUR L’ACTION 1.1… *

PAYS PARTICIPANTS

Les 31 pays « Programme » : les Etats membres de l’Union européenne 
(Allemagne, Autriche, Belgique, Chypre,Danemark, Espagne, Estonie, Finlande,
France, Grèce, Hongrie, Irlande, Italie, Lettonie, Lituanie, Luxembourg,
Malte, Pays-Bas, Pologne, Portugal, République Tchèque, Royaume-Uni,
Slovaquie, Slovénie, Suède, Bulgarie, Roumanie) 
Les pays de l’Espace économique européen (Islande, Liechtenstein, Norvège) et
le pays candidat à l’adhésion à l’Union européenne (Turquie).

PROJET

• Une rencontre avec un ou plusieurs pays.
• Une implication des jeunes à toutes les étapes du projet (préparation,

réalisation et évaluation).
• Un thème commun, des objectifs et des activités concertées avec tous les

partenaires (jeunes, encadrants…).
• L’échange de jeunes doit présenter une dimension européenne claire.

CRITÈRES

• Un groupe de 16 à 60 participants (hors responsables de groupe) de 13 à 
25 ans avec un nombre équilibré par pays :

• Pour un échange entre deux pays : un minimum de huit participants par pays ;
• Pour un échange avec plus de trois pays : un minimum de quatre partici-

pants par pays.
• Un séjour de 6 à 21 jours (jours de voyage exclus).
• Des thèmes variés : Art et culture, social, environnement, protection du

patrimoine, médias et information des jeunes, protection civile, patrimoine
culturel, lutte contre les exclusions, le racisme et la xénophobie, santé,
économie solidaire, sport, diversité culturelle, avenir de l’Europe…

FINANCEMENT

• Une subvention du PEJA couvrant pour le groupe d’envoi : 
70 % des frais de transport ;
100 % des frais d’une visite de planification préalable ;

• Un montant forfaitaire destiné à la préparation des activités, par pays. Une
somme supplémentaire (n’excédant pas 10 % de la subvention) peut être
attribuée pour les activités liées au suivi et à la valorisation du projet.

• Autres sources : autofinancement, cofinancement…

QUI PEUT PRÉSENTER UN DOSSIER ?

• Toute organisation à but non-lucratif ayant son siège dans un des pays
“Programme". 

• Un organisme public local, régional ou national s’occupant d’animation 
de jeunesse.

• Un groupe informel de jeunes.

INFORMATION ET CONSEIL 

Auprès de l’Agence française du Programme Européen Jeunesse en Action,
dans les Directions Régionales et Départementales Jeunesse et Sports
(DRDJS et DDJS), dans tout le réseau des relais PEJA.

COMMENT DÉPOSER SON DOSSIER ?

• Dans le cadre d’un échange avec un, deux ou trois pays (échange de type
bilatéral ou trilatéral), les groupes d’envoi et d’accueil doivent poser leur
candidature séparément auprès de leurs Agences nationales respectives.

• Dans le cadre d’un échange avec plus trois pays (échange de type
multilatéral), c’est le groupe d’accueil qui pose la candidature, au nom 
de tous les groupes, auprès de son Agence nationale.

• Pour la France, le dossier de demande de subvention à l’Agence française 
du PEJA et une copie au correspondant régional à la DRDJS.

Tous les formulaires et le guide du programme sont téléchargeables 
sur le site internet de l’Agence française 
www.jeunesseenaction.fr.

DATES DE DÉPÔT

• 5 dates limites de dépôt pour les projets avec les pays « Programme » : 
1er Février, 1er Avril, 1er Juin, 1er Septembre, 1er Novembre.

Une réponse est fournie dans les deux mois suivant la date de dépôt.

CONSULTATION ENTRE AGENCES NATIONALES 

Dans le cas de projets bi et trilatéraux uniquement, chaque partenaire 
dépose une demande de subvention auprès de son agence nationale. 
Pour qu’un projet puisse se réaliser, il est nécessaire que chaque agence
concernée donne un avis favorable (ex. un projet pour l’envoi d’un groupe 
de jeunes ne peut être accepté si l’agence du pays d’accueil l’a rejeté). 
D’où l’intérêt d’un partenariat solide et d’un travail conjoint efficace 
dans le but de présenter un échange de qualité.

* VOIR LES CRITÈRES RELATIFS AUX ÉCHANGES DE JEUNES AVEC LES PAYS VOISINS (3.1) SUR www.jeunesseenaction.fr
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Les critères qualitatifs

� Cohérence du projet pédagogique
Le projet présente une cohérence entre le public
(âge, profil des jeunes…), les objectifs énoncés, le
thème de l’échange, les activités proposées et les
méthodes pédagogiques.
Le thème correspond au sujet abordé durant la ren-
contre. Cette exploration se fera par le biais d’un
support d’activité ou d’une pratique (danse, théâtre,
photo, vidéo, etc.). La rencontre vise un résultat, une
construction finale ou une création commune. Les
participants appréhenderont ainsi leur appartenance
à une Europe riche de ses diversités.

� Un projet pédagogique
d’éducation non formelle et 
une méthode favorisant
l’apprentissage interculturel

Le projet s’inscrit dans le contexte de l’éducation non
formelle. 
Les principes et pratiques d’éducation non formelle
doivent être mis en application tout au long du pro-
jet. Il ne s’agit donc ni d’un projet scolaire, ni d’un
projet où la pratique (sport, théâtre, chantier,
musique) est la finalité (ex : stage de danse ou ren-
contre sportive). La pratique est le support pour la
rencontre entre les jeunes. 
Il est nécessaire de prévoir des méthodes favorisant
l’apprentissage interculturel car il ne suffit pas de
réunir des jeunes de différents pays pour qu’un
échange se produise immédiatement et que les sté-
réotypes tombent. A ce propos, il est souhaitable de
bien expliquer comment les clichés et les stéréo-
types seront discutés et combattus et par le biais de
quel type d’activité.
En outre, il sera opportun de réfléchir à comment le
groupe international sera géré, comment la vie col-
lective au quotidien sera organisée et encore com-
ment les groupes pourront interagir et communiquer.

� Projet composé de trois phases
argumentées :
1 - la planification et 
la préparation
2 - la mise en œuvre réalisation 
de l’activité
3 - l’évaluation (incluant une
réflexion sur un éventuel suivi)

La préparation de la rencontre sera assurée par tous
les pays partenaires du projet. Pendant cette phase,
les porteurs de projet ainsi que les participants doi-
vent convenir d’une thématique commune, des objec-
tifs généraux de l’échange, de la division des tâches,
des méthodes de travail et du contenu du programme,
sans oublier les modalités pratiques (lieu, transferts,
logements, matériels logistique, soutien linguis-
tique). La phase préparatoire doit, en outre, renfor-
cer la participation active des jeunes au sein de
l’échange de jeunes et doit les préparer à la ren-
contre interculturelle avec d’autres jeunes d’origines
et de cultures différentes. Le(s) groupe(s) d’envoi
est/sont vivement invité(s) à effectuer une visite de
planification auprès du groupe d’accueil. 
Le contenu du programme doit être clairement défini,
réaliste, équilibré et en lien avec les objectifs du 
projet et du programme Jeunesse en action. Ayant
été défini de façon concertée, le déroulement de la
rencontre prendra compte, autant que possible, des
pratiques, expériences et spécificités de tous les 
participants (jeunes et environnement du pays d’ac-
cueil mais également jeunes européens accueillis).
Ce programme doit inclure des méthodes de travail
interculturelles variées et adaptées au profil des 
participants. Il comprendra des temps formels et
informels d’échange contribuant ainsi à un appren-
tissage interculturel optimal. Pour ce faire, les jeunes
participants vivront toute la durée de la rencontre
ensemble. 
L’évaluation finale doit permettre d’évaluer si les
objectifs du projet sont atteints et si les attentes des
porteurs de projets et des participants sont satis-

3.8
Les critères qualitatifs
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Les critères qualitatifs

faites. Elle permet donc de dresser le bilan des dif-
ficultés rencontrées, de formuler des recommanda-
tions, de valoriser les pratiques mises en œuvre mais
également d’envisager les perspectives du partena-
riat et des projets futurs. Il s’agit d’une étape à anti-
ciper tant dans son approche que dans son
traitement. Le rapport final peut servir, par ailleurs,
de base à cet exercice durant lequel tous les jeunes
ainsi que les partenaires européens seront impli-
qués et pris en compte. Cette partie peut faire l’ob-
jet, si le porteur de projet le souhaite, d’outils et de
supports permettant aux participants et aux jeunes,
notamment, de restituer leur vécu et leur expérience. 

� Un programme d’activité explicite 
et cohérent avec les objectifs 
et le thème 

Le programme doit être équilibré de façon à per-
mettre aux jeunes d’échanger durant les temps infor-
mels. Les successions de visites et d’activités sans
lien direct avec le thème et les objectifs du projet ne
pourront donc être retenus.
Le planning d’activités doit décrire jour par jour les
activités et moments prévus durant la rencontre. Il
précisera tant les temps formels (ateliers, visites,
débats), que les temps informels (temps libérés, pré-
paration, repas,….). Le programme de la rencontre
fera apparaître une cohérence entre les objectifs
poursuivis, le thème retenu et les activités pro-
grammées. 

� Implication des jeunes à toutes 
les étapes du projet

La participation active des jeunes est l’une des prio-
rités du Programme Jeunesse en Action afin d’en-
courager leur citoyenneté active, les responsabiliser,
leur faire prendre une part active à la construction
de l’Europe. Les jeunes qui prendront part à l’échange
devront se mobiliser autour d’un projet commun,
élaborer ensemble le programme de l’activité, for-
mer le groupe et permettre sa cohésion et se pré-
parer à l’expérience de mobilité et à la confrontation
interculturelle.

> LES JEUNES DOIVENT ÊTRE IMPLIQUÉS À TOUTES LES ÉTAPES 
DU PROJET : PRÉPARATION, RÉALISATION ET ÉVALUATION.

� Implication des partenaires
internationaux à toutes 
les étapes du projet

Les partenaires internationaux sont impliqués dès
la construction du projet. Il est capital qu’une coo-
pération régulière et efficace soit mise en place entre
les différents partenaires afin que le projet se déroule
avec succès. Ils doivent démontrer leur capacité à
mettre en place et à entretenir un partenariat fort,
avec une implication active de tous les partenaires
ayant des objectifs communs à atteindre.

� Impact local et implication des
partenaires locaux dans le projet

Il s’agit de prendre en compte l’impact local du pro-
jet (auprès de la population, auprès des structures
locales, sur la commune et le territoire environnant)
et comment bien impliquer des partenaires locaux.

� La prise en charge des risques 
pour les jeunes est prévue ?

Pendant la phase de préparation et de planification
du projet, les porteurs de projet doivent examiner la
problématique de la protection et la sécurité des par-
ticipants et prendre en compte la législation, les poli-
tiques et les pratiques (qui peuvent varier d’un pays
à l’autre) et donc s’assurer que la protection des
jeunes et la prévention des risques sont prises en
considération. 
Il est conseillé de mettre en place des procédures
d’urgences (cf. les coordonnées des pays d’accueil
et de départ, un fonds d’urgence, un plan B, un kit
médical, au moins un des animateurs formé aux pre-
miers secours, des coordonnées de services d’ur-
gences, des procédures de déclaration aux services
référents, etc.). 
Etant les groupes mixtes (filles/garçons) au niveau
des animateurs la présence des deux genres sera
respectée. Il est aussi utile d’établir un « code de
conduite » commun qui aidera les animateurs ainsi
que les participants à respecter les règles de conduite
acceptées par tous (par exemple, l’usage d’alcool,
de tabac, etc.). En même temps, il est souhaitable
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que les animateurs aient une compréhension et une
position commune par rapport à certains sujets –
particulièrement dans le cas de situations d’urgence. 
En présence de participants mineurs déclaration
obligatoire du séjour à la « Direction Départemen-
tale de la jeunesse et des sports ».

� Encadrement pédagogique 
en équipe bi-tri ou multinationale

Un nombre suffisant d’animateurs doit être présent
afin de permettre aux jeunes de partager leur expé-
rience d’apprentissage dans un environnement rai-
sonnablement protégé et sans risque. La subvention
prend en charge un animateur pour 10 jeunes de
chaque pays. Ce critère pourra être revu pour l’en-
cadrement de jeunes handicapés ou de jeunes en
difficulté. Dans la mesure où cet aspect est argu-
menté, l’encadrement pourra aller jusqu’à 1 pour 1
(jeune handicapé moteur ou physique, etc.). 

� Hébergement collectif 
du groupe international

L’hébergement collectif (auberge de jeunesse, foyers,
camping, …) permet de partager tous les temps de
la rencontre et permet que tous les participants, y
compris le groupe de jeunes du pays d’accueil, sera
recommandé.
En France, l’accueil en famille, est toléré pour peu
qu’il soit prévu avec la répartition des jeunes euro-
péens dans les foyers des jeunes participants du pays
d’accueil. Ce point sera néanmoins argumenté et
développé par le demandeur dans son formulaire
(En présence de participants mineurs déclaration
obligatoire du séjour à la « Direction Départemen-
tale de la jeunesse et des sports »).

� Une visite de planification 

prévue et explicitée

Afin de préparer au mieux la rencontre entre les pays
participants, une visite de planification préalable est
très fortement recommandée avant la réalisation de
l’échange de jeunes. 
Si le projet ne prévoit pas cette visite, des motifs pré-
cis doivent être présentés.
Cette étape permettra de définir de manière concer-
tée entre les partenaires et les jeunes participants :
la thématique, les objectifs du projet, les méthodes
de travail et les moyens à utiliser ; le contenu du pro-
gramme et le déroulement de la rencontre dans tous
ces détails. Il s’agira également de discuter du pro-
fil des jeunes, de négocier les modalités financières,
et de répartir les rôles de chacun avant, pendant et
après la rencontre.
Les dates de cette visite doivent être incluses dans
les dates d’activités éligibles.

� Diffusion et l’exploitation des
résultats du projet (Valorisation)
et suites prévues

La diffusion et l’exploitation des résultats se traduit
par l’utilisation et l’application pratique des résul-
tats et des réalisations d’un projet réalisé. Les por-
teurs de projets doivent mener à bien leurs activités
tout en cherchant à rendre leurs projets et résultats
plus connus et plus durables. Cela signifie, qu’une
fois que le projet sera achevé, les résultats d’un pro-
jet seront à nouveau mis à profit et auront donc un
effet positif sur le plus grand nombre de jeunes pos-
sible. En planifiant des mesures visant à diffuser et
exploiter les résultats, comme faisant partie inté-
grante de leur projet, les porteurs de projet aug-
menteront la qualité de leur travail et contribueront
de façon active à l’impact général du programme
Jeunesse en action. Il s’agit de transférer et d’adap-
ter les résultats existants aux besoins de nouveaux
publics et d’obtenir un effet démultiplicateur. Il est
nécessaire de prendre en compte les besoins de ceux
qui vont bénéficier du projet lorsque l’on planifie la
diffusion et l’exploitation. 

> (GUIDE DU PROG. P. 11)
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� Visibilité du programme
européen Jeunesse en Action

S’assurer que le Programme européen Jeunesse en
Action sera bien « visible » pour les jeunes partici-
pants, les partenaires et la communauté locale. Le
logo du programme doit être bien visible sur tous les
supports de communication et l’aide financière
apportée par l’Union européenne sera aussi à valo-
risée. Les médias seront aussi informés du contexte
dans lequel l’échange se réalise. 
Le demandeur aura le souci de spécifier comment,
il compte valoriser et communiquer auprès de ses
partenaires locaux, européens et de son environne-
ment local en général, l’aide financière accordée par
le Programme européen Jeunesse en action.
L’opérateur précisera enfin comment au cours de
son programme d’activité, il sensibilisera son public,
ses participants à la construction européenne et au
fait que ce projet soit cofinancé par l’Union Euro-
péenne voire plus spécifiquement par le PEJA.

� Non renouvellement 
des projets à l’identique 

Les projets doivent faire preuve d’innovation. Un
même projet ne peut pas être déposé d’année en
année à fortiori s’il touche les mêmes participants.
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4
Animer 
l’échange avec 
son partenaire
Quelques
rappels
importants

4.1 Quelques idées pour animer : p. 70

organisation, energiser, jeux brise glace…

4.2 Gestion des conflits p. 74
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Allouez suffisamment de temps pour que chacun 

se connaisse (jeux brise glace, energiser)

Présenter le programme et faites valider par tout le groupe

(présentez le « contrat » entre les 2 organisations)

Assurez-vous que chaque participant ait bien le programme

en tête (et sur papier…)

Si vous accueillez l’échange pensez à « intégrer » 

la communauté locale (et pourquoi pas via les familles… ?)

N’hésitez pas à remanier un peu votre programme qui 

doit être équilibré : travail / repos / divertissement

Soyez créatif en matière de communication : les barrières

linguistiques ne se voient pas mais sont bien réelles !

Faites apparaitre clairement le thème du projet (comme 

un fil rouge) dans le programme et rappelez-le chaque 

jour (ou en début d’activité)

Dans les phases d’activités essayez autant que possible 

de constituer des groupes de nationalités différentes, mais

préservez des temps en « national » (repas, évaluation…)

Prévoyez toujours un « plan B » dans vos activités 

qui dépendent du temps par exemple

Assurez-vous qu’un temps quotidien 

d’évaluation / débriefing soit prévu avec votre partenaire

Soyez attentif à la sécurité de tout le groupe 
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Quelques idées pour animer : organiser, energiser, jeux brise glace…

� L’accueil…
Si on va chercher les gens à la gare, ne pas oublier
d’emporter quelque chose à boire… Les gens vien-
nent de voyager (fatigue, chaleur…) et on se sent
accueilli…
Faire en sorte que les groupes se retrouvent au même
moment… Pour éviter de déséquilibrer les relations
du groupe dès le début.
Eviter les grands discours de bienvenue … Aller à
l’essentiel… Les choses plus précises pourront se
faire un peu plus tard…
Prévoir un temps « téléphone » : des jeunes peuvent
vouloir prévenir leur famille…
« Prendre toutes les questions ou demandes au
sérieux »… Les jeunes débarquent, savent pas for-
cément où ils sont : il faut leur permettre de se
retrouver en confiance pour vivre l’échange.

� L’espace d’accueil
Le groupe partenaire arrive dans un lieu qu’il ne
connait pas… Organiser un espace accueillant ça
rassure…

� Un espace pour le groupe
Dans la mesure du possible avoir un espace 
« repère » pour le groupe peut permettre de rassu-
rer le groupe. Faites le aménager par les partici-
pants, faites-le évoluer tout au long de l’échange
(mur histoire de l’échange par exemple).

� Faire connaissance
Jeux des prénoms : première activité très efficace
pour garder en mémoire des prénoms même très
compliqués…
Tout le groupe se retrouve en cercle et chacun se
présente en associant à son prénom un geste (par
exemple faire une révérence, sautiller, applaudir…)
mais avant de se présenter on doit répéter depuis
le début des présentations chaque prénom avec les
gestes associés ! Vous serez étonné de l’efficacité
de ce jeu (jusqu’à 30 personnes).

� Énergiser
Selon votre groupe cible, les energisers peuvent ser-
vir à:
• instaurer une humeur ou une atmosphère parti-

culière ;
• réveiller les participants avant ou pendant une acti-

vité ;
• introduire un sujet de façon plaisante.

> POUR TROUVER DES IDÉES DE JEUX BRISE GLACE, 
CONSULTEZ LA PAGE RESSOURCES (P. 92).

4.1
Quelques idées pour animer : 
organisation, energiser, jeux brise glace…

IDÉES

> Un panneau « Bienvenue » dans la langue du partenaire, des indications 
en différentes langues sur les lieux, remise d’un portfolio ou pochette de
présentation dans la langue du partenaire. 

ATTENTION !

Certaines personnes ne jurent que par les energisers (qu’elles trouvent 
indispensables à la création d’une atmosphère de groupe), tandis que 
d’autres les rejettent (parce qu’elles ne les aiment pas et les trouvent «idiots»).
Assurez-vous que chacun ait compris la consigne et que tout le monde 
soit d’accord pour participer, attention aux energiser « physiques ».
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Quelques idées pour animer : organiser, energiser, jeux brise glace…

� Gestion des risques /
Responsabilités / Règlement

En sous-groupes demandez aux participants de lis-
ter quels types de risques ils peuvent rencontrer lors
de l’échange ?
Abordez dans chaque sous-groupes les règles du
pays accueillant puis collecter les résultats sous
forme de brainstorming.
Demander ensuite aux groupes de réfléchir à com-
ment éviter des situations dites « à risques » et de
formuler un règlement. Comparer les propositions.
Finir l’atelier en remettant une carte individuelle sur
laquelle figurent les numéros d’urgence, vos télé-
phones, adresse du lieu d’hébergement… (Help me
card).

� Le bon vieux jeu de piste…
Rien de tel pour découvrir un quartier, un village,
une ville… sur la base de rencontres avec les habi-
tants, ou l’architecture ou l’équipe municipale, les
associations locales… il peut durer une demi-jour-
née ou tout l’échange !...
Question apprentissages culturels et interculturels :
succès garanti…

� Jeux de rôle
Le jeu de rôle est une méthode d’apprentissage
active, basée sur l’exploration des expériences des
participants au moyen d’un scénario qui confère à
chacun un rôle particulier. Le but en est de discuter
et de tirer des enseignements des expériences de
chacun.

> POUR TROUVER DES IDÉES DE JEUX BRISE GLACE, 
CONSULTEZ LA PAGE RESSOURCES (P. 92).

� Jeux de coopération
Ces jeux sont des outils qui appellent à développer
des valeurs telles que l’écoute, le respect de l’au-
tre, la solidarité, l’esprit critique, la communica-
tion. A leur base se trouve l’aide mutuelle nécessaire
pour faire face à des situations particulières ou par-
venir ensemble à un but commun. 

> POUR TROUVER DES IDÉES DE JEUX BRISE GLACE, 
CONSULTEZ LA PAGE RESSOURCES (P. 92).

� Quelle langue parler ?

Evidemment vous aurez décidé quelle langue vous
utiliserez en grand groupe, en évaluation quotidienne
etc. Il est cependant important d’aborder cette ques-
tion avec les participants.
Vous pouvez par exemple utiliser un mur sur lequel
chaque participant va coller sur des post-it géants
des groupes de mots clés qui lui semble incontour-
nable durant l’échange et par exemple d’autres
groupes de mots très utilisés par les jeunes (ex : je
kiffe le PEJA…).
Pour les traductions, une petite séance de mime
pour garantir les fous rire…

� Les temps d’évaluation
Il est nécessaire de se retrouver chaque jour en petit
groupe national, entre soi… pour aborder : la nour-
riture, les comportements, la fatigue, l’éloignement,
les incertitudes, etc. Etc. Variez les méthodes de ces
petits groupes d’évaluation qui permettent d’antici-
per sur les conflits, grâce à ces petites réunions vous
identifierez très facilement les problèmes.

� Visites culturelles
Aller voir un film, un spectacle, visiter un musée,
participer à un événement sportif… fait partie de la
découverte culturelle du pays accueillant.
Vous pouvez laisser le groupe décider à partir de
l’actualité locale, du thème de votre échange ou tout
proposer une soirée à « A la carte » selon les goûts
de chacun.

(SOURCE : LA MISE EN PLACE DES ÉCHANGES INTERCULTURELS,
MRJC PARIS, T-KIT APPRENTISSAGE INTERCULTURELS, COE UE)
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Quelques idées pour animer : organiser, energiser, jeux brise glace…

� Les ateliers

Aussi appelés « workshops » C’est un moment
ludique basé sur la création. Création pour s’expri-
mer, échanger, partager.
Ils se nomment Atelier artistique, Atelier découverte,
Atelier culinaire… et peuvent être animés par un ani-
mateur expert.

� Jeux brise glace
Ils ont pour but de « briser la glace » et amener de
la cordialité entre les participants. Ils sont idéale-
ment situés en début d’échange et prennent la forme
de séances vivantes courtes (comme le jeu des pré-
noms) mais aussi d’energiser orientés première ren-
contre…

> POUR TROUVER DES IDÉES DE JEUX BRISE GLACE, 
CONSULTEZ LA PAGE RESSOURCES (P. 92).

� Production en commun
A court d’idées ?...
Tenter la production culinaire ! Faire un repas ensem-
ble (pourquoi pas typique d’une des origines pré-
sentes ou de l’accueillant)… et pourquoi pas avec un
chef cuisinier ?...
Souvenirs et bons moments assurés !
Sinon la classique pièce de théâtre, chanson, 
poster, histogramme, etc. Ça marche aussi très bien…

� Exercices individuels
Comme leur nom l’indique, les exercices individuels
sont destinés à une pratique individuelle (mais dans
un esprit de groupe). « Mais l’apprentissage inter-
culturel ne concerne-t-il pas la rencontre ? ». Et bien,
certes, mais nous n’apprendrons rien de ces ren-
contres si nous ne prenons pas le temps de réflé-
chir à ce qui nous est arrivé durant ces processus.
Aussi, ces exercices sont-ils présentés dans le but
d’encourager un comportement d’autocritique, de
remise en question et de curiosité, mais aussi un
dialogue entre le cœur et l’esprit. Apprendre en se
découvrant soi-même.

> POUR TROUVER DES IDÉES DE JEUX BRISE GLACE, 
CONSULTEZ LA PAGE RESSOURCES (P. 92).

� Exercices de construction 
de groupe

Ces exercices permettent d’instaurer la confiance
au sein du groupe.
Par exemple : jeu de la Tour, organiser trois ou qua-
tre équipes mixtes et demandez à chacun d’elles de
réaliser une tour (la plus grande stable et créative).
Avec onze feuilles de papier A4, une paire de ciseaux,
du scotch, deux marqueurs et de la colle. Toutes les
feuilles de papier doivent être découpées en mor-
ceaux/bandes ne dépassant pas les trois centimè-
tres de large. Ils ne peuvent utiliser que CE
MATÉRIEL. Ils doivent désigner un architecte, un
designer, main d’œuvre…
Echanger ensuite sur la répartition des tâches, la
communication…

� Discussion, débat, confrontation
Rendez solennel ces temps d’échange, sinon ils ne
seront pas pris au sérieux :
• Structurer les et prenez garde aux traductions

inexactes et aux prises de paroles anarchiques.
• Temporisez en synthétisant, utiliser un paperboard

pour faire apparaitre la progression des débats.
• Illustrer avec des témoignages, des films tout en

ayant à l’esprit que tous les participants doivent
comprendre le sens de ce qu’ils voient et enten-
dent.

� D’autres idées…
…
…
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Zone de confort
Pas de confrontation ni de conflit

Zone d'apprentissage
Confrontations et conflits vertueux

Zone de danger
Conflits négatifs et infructueux

  

nfort

  

frontation ni de conflit

La vie en collectivité et la coopération internationale
produisent des situations délicates, qui impliquent
des confrontations et remettent en cause nos habi-
tudes. Expérimenter la difficulté de vivre dans un
environnement non familier est la meilleure façon
d’apprendre de sa propre expérience. 
Sans conflit, il n’y aurait pas d’apprentissage. Le
risque, dans votre échange de jeunes, n’est pas de
rencontrer un conflit/une crise ; le risque est de ne
pas être en mesure de gérer cette crise, et de ne pas

l’exploiter pour qu’elle devienne une source 
d’apprentissage. 
Bien sûr, nos propos ne signifient pas qu’il faut pro-
voquer des conflits… mais nous souhaitons souli-
gner que ce n’est pas en restant dans une zone de
confort où tout est fait pour prévenir toute forme de
confrontation et de situation conflictuelle que le jeune
tirera les enseignements les plus riches de son expé-
rience dans un contexte interculturel/international.

4.2
Gestion des conflits
Dans un échange de jeunes, l’existence de conflits est normale. 
D’abord parce que le conflit fait partie de la vie, et, a fortiori, de la vie de groupe,
mais aussi parce que la diversité intrinsèque du groupe induit de nombreux
obstacles à une communication constructive (langue, culture…).
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� Définition et fonctionnement 
des conflits

Qu’est-ce qu’un conflit ?
On entend par conflit, au sens profond ou authen-
tique du terme, l’affrontement de deux ou plusieurs
volontés individuelles ou collectives qui manifestent
les unes à l’égard des autres une intention hostile
et une volonté d’agression, à cause d’un droit à
retrouver ou à maintenir. Ces volontés essaient de
briser la résistance de l’autre, éventuellement par
le recours à la violence.

D’où vient le conflit ?
Un conflit peut avoir de multiples sources de dés-
accord. Nous pouvons en distinguer quatre :
• Un conflit de personne (lié aux besoins individuels)

: besoin de confiance, de sécurité…
• Un conflit d’intérêts : comment partager les res-

sources (argent, espace, temps...).
• Un conflit de procédure : méthodes, buts, diffé-

rentes façons de faire...
• Un conflit de valeurs (différentes visions) : culture

politique, économique, religieuse... Différentes per-
ceptions des choses / du monde

Comment se déroule un conflit ?
Chaque conflit répond à une logique particulière, qui
progresse petit à petit. Le schéma ci-contre sur l’es-
calade des conflits nous permet d’éclaircir ce point.

Inconforts
Peut-être rien n’a-t-il encore été dit, 
mais quelque chose ne va pas. Il peut être 
difficile d’identifier la nature du problème. 
Vous sentez-vous mal à l’aise 
sans trop savoir pourquoi?

Incidents
A ce stade, un échange vif 
a eu lieu sans susciter de 
réaction interne durable. 
Quelque chose s’est sans 
doute passé entre vous et 
une autre  personne, 
qui vous a bouleversé, irrité 
ou qui a débouché sur 
une situation que vous 
ne souhaitiez pas.

Incompréhensions

Ici, les motifs et les faits 
sont souvent confus ou 
perçus de façon erronée. 
Vos pensées se dirigent 
de façon récurrente 
vers le problème.

Tension

A ce stade, les relations 
sont polluées par des attitudes 
négatives et des opinions 
tenaces. Vos sentiments et 
votre vision de la personne 
ont changé radicalement en pire. 
La relation est une source 
constante de souci et 
de préoccupation.

Crise
Le comportement est affecté, 
un fonctionnement normal 
devient difficile et des gestes 
extrêmes sont envisagés ou commis. 
Vous êtes face à une situation extrême 
comme une rupture possible des relations, 
la perte d’un emploi ou un acte de violence.
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� Comment gérer un conflit ?

Résoudre par la prévention
Les approches les plus répandues en matière de
résolution des conflits ont pour objectif de doter cha-
cun(e) de savoir-faire comportementaux de contrôle
de soi et de compréhension des autres.
Mettre en place des temps de discussion, des exer-
cices et jeux de simulations sur la vie en collectivité
et la vie dans un contexte multiculturel, sont les meil-
leurs outils pour aider le jeune à prendre du recul
sur ses propres facteurs de stress, ses propres
attentes. Ces temps collectifs seront aussi des
moyens pour mieux comprendre l’autre et entrer
dans une démarche d’empathie.

La résolution de conflit
Il est toujours préférable de s’attaquer aux conflits
au niveau rationnel et de maintenir une attitude de
respect à l’égard de la personne impliquée. Il faut
essayer d’arriver à une compréhension commune
du problème et créer un climat de gagnant-gagnant
au niveau émotionnel. Si quelqu’un se sent perdant
dans un conflit, on court le risque de voir cette per-
sonne limiter son apport dans l’équipe, voire s’en
désinvestir totalement.
Les conflits sont presque toujours liés à un problème
de communication. Chacun perçoit le monde avec
ses propres outils de perception et par conséquent
perçoit le monde « à sa manière », en se créant une
carte mentale personnelle. C’est l’une des raisons
qui expliquent pourquoi des conflits surgissent.

� Quelques questions à se poser
dans un échange de jeunes…

Selon les différentes parties prenantes, trois « sché-
mas » de conflits pourront émerger :
• Conflit entre jeunes, 
• Conflit entre jeune(s) et membre(s) de l’équipe, 
• Conflit au sein de l’équipe.

Dans tous les cas, face à ces conflits, même si vous
avez une opinion, il est préférable de prendre une
posture « neutre », sans parti pris idéologique, natio-
nal…

Votre rôle est de « cartographier » le conflit : qui sont
les parties prenantes, quels sont les différents inté-
rêts et besoins… et de montrer une cohésion au sein
de l’équipe d’encadrement.

Les questions à se poser…
« Est-ce un conflit inter personnel, un conflit d’inté-
rêt, un conflit de valeurs… ? Qui est touché directe-
ment/indirectement par ce conflit ? Quelles
personnes impliquer pour résoudre ce conflit ? Quelle
langue utiliser ? Y-a-t’il besoin d’un temps de débrie-
fing en groupe ? Si une personne de l’équipe est
impliquée, l’équipe est-elle indirectement visée ?
Quels sont les éléments qui permettront de satis-
faire les parties ? Est-ce d’ordre émotionnel/maté-
riel ?... »

QUELQUES CONSEILS DE BASE…

dans la compréhension dans le jugement

Diminution du conflit Escalade du conflit

Concentré sur le problème Concentré sur la personne

Donne des exemples concrets A tendance à généraliser

Centré sur le futur Centré sur le passé

Utilise plus souvent le «je» Utilise plus souvent le «tu» 
(ou «vous»)

_Guide_europe_action_int:Int_Monterunechange  29/04/2011  18:05  Page76



_Guide_europe_action_int:Int_Monterunechange  29/04/2011  18:05  Page77



_Guide_europe_action_int:Int_Monterunechange  29/04/2011  18:05  Page78



79

5
Conduire
l’évaluation 
de l’Échange 
de jeunes

5.1 Évaluer l’échange de jeunes p. 80

5.2 Les compétences acquises : p. 87

organiser les auto-évaluations 
en dialogue pour éditer le Youthpass 

5.3 évaluer pour diffuser p. 90

et faire exploiter les résultats : 
exemples concrets

5.4 Et après… p. 91

_Guide_europe_action_int:Int_Monterunechange  29/04/2011  18:05  Page79



80

Évaluer le projet d’Échange de jeunes

5.1
Évaluer l’Échange de jeunes
� Processus d’évaluation
Le processus d’évaluation de l’échange de jeunes
commence lorsque le dossier de demande de sub-
vention est constitué et soumis aux Agences natio-
nales : les grandes lignes de l’évaluation ont en effet
été définies dans la description du dossier. Mais la
véritable mise en œuvre de la stratégie d’évaluation
commence avec la première réunion (visite de pla-
nification), il faut en effet trouver un accord sur cette
stratégie : la planifier, définir des indicateurs, la rédi-
ger, etc.

Pour faciliter le processus d’évaluation, il convient
de définir des critères d’évaluation simples, dès le
début du partenariat. À la fois quantitatifs et quali-
tatifs, les données recueillies doivent vous permet-
tre de mesurer non seulement l’écart entre les
objectifs et la performance (efficience) mais égale-
ment entre les moyens mis en œuvre et les objec-
tifs visés (pertinence). En effet, évaluer concerne
tant les résultats ou l’impact du projet d’échange
que le chemin qui y a conduit.

Le processus d’évaluation du projet porte sur deux
niveaux : celui de chacun des partenaires indivi-
duellement engagés dans la coopération et celui du
collectif représenté par le partenariat.

� Évaluer tout au long du projet
Le tableau pages suivantes permet de baliser les
étapes d’évaluation tout au long du projet pour que
les résultats de ces étapes soient renseignées dans
le rapport d’évaluation.

� Évaluer tout au long du projet 
la qualité du partenariat :
exemple concret

Les activités évaluatives consistent, entre autres à
mesurer l’écart entre les objectifs spécifiques du
projet et la performance mais également la qualité
du partenariat. Les résultats de ces deux mesures
seront diffusés et exploités (par exemple : méthodes
utilisées par le partenariat pour sensibiliser les
jeunes sur un sujet complexe, dans le but que ces
méthodes soient réutilisées) et pourront faire l’ob-
jet d’une diffusion ou être exploités par le partena-
riat afin de l’optimiser.
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Évaluer le projet d’Échange de jeunes

CONCEVOIR UNE TRAME D’ÉVALUATION SELON 2 DIMENSIONS

DIMENSIONS ETAT DES LIEUX OBJECTIFS MOYENS INDICATEURS
À ATTEINDRE À METTRE EN ŒUVRE DE RÉSULTATS*

MOBILITÉ · Absence de mobilité des jeunes · Favoriser la mobilité · Réalisation d’un échange · Partenaire européen impliqué
EUROPÉENNE · Méconnaissance · Faire prendre conscience des de jeunes · Accord favorable des financements

des programmes européens opportunités offertes par · Implication des jeunes dans · Nombre de jeunes impliqués dans 
· Inadaptation des jeunes les programmes européens… la réalisation du projet… le projet (nombre de réunions, 

aux situations nouvelles… modalités d’implication, évolution
de l’esprit d’ouverture au monde
taux de présence, etc.)

INSERTION · Absence d’implication · Restaurer l’estime · Implication des jeunes dans · Capacité à prendre des décisions
dans la sphère publique personnelle  la réalisation du projet et des responsabilités

· Manque de confiance en soi  · Modifier le comportement · Responsabiliser les jeunes dans  · Attitude par rapport à l’autre…
· Chômage… social le résultat d’une production… · Ponctualité…

· Favoriser l’acquisition
de compétences sociales…

* Un indicateur permet de décrire un objectif ou un résultat de manière opérationnel. Il donne des informations sur la quantité, la qualité, le ou les groupes
cibles, le temps. Il permet de répondre à la question : comment pouvons-nous savoir si l’objectif / résultat planifié a été atteint ?

UNE FOIS LE PROCESSUS DÉFINI, IL VOUS FAUDRA COLLECTER LES OUTILS
D’ÉVALUATION QUI PERMETTRONT D’AFFICHER DES INDICATEURS 
VÉRIFIANT QUE VOTRE PROJET RÉPOND BIEN À VOS OBJECTIFS. 
EN FAIT, IL FAUT PRÉSERVER GARDER À L’ESPRIT QUE CE QUI PROUVERA 
QUE VOTRE PROJET A RÉUSSI, RÉSIDERA DANS LA FAÇON DONT VOUS AVEZ
COLLECTÉ LES INDICATEURS (IMPÉRATIVEMENT : OBJECTIVEMENT
VÉRIFIABLES) ET DANS LA MANIÈRE DONT VOUS EXPLOITEREZ CES RÉSULTATS.

En fonction des objectifs de son projet, il est
important de définir sa propre trame d’évalua-
tion. Elle tiendra compte de la spécificité de
votre contexte, de votre diagnostic mais surtout
de ce que vous voulez exploiter dans cet échange. 
Si votre projet concerne par exemple un public
en insertion la trame suivante permet de clari-
fier le déroulement de votre démarche en s’at-
tardant sur deux thèmes : 
la mobilité européenne et l’insertion.

Cette trame indique votre constat au regard des
deux thématiques que vous mettez en avant et
les moyens que vous allez développer pour remé-
dier aux problématiques du constat. En dernière
colonne, les indicateurs servent à montrer que
les résultats seront conditionnés par des élé-
ments objectivement vérifiables, c’est-à-dire
mesurés à la suite d’un processus indépendant
et neutre et non d’après le ressenti du porteur
de projet.
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L’OBJET DE L’ÉVALUATION

Analyse de l’opportunité du projet d’échange 
Analyse des besoins (en financement, en formation…)

Mesure des écarts entre les objectifs de participation au séminaire de contact 
et les résultats (partenaire trouvé ou non !)

Évaluer la visite de faisabilité (son efficacité) 
Se mettre d’accord avec son partenaire sur les objectifs de l’évaluation et 
les moyens d’y aboutir.
Identifier les grands thèmes de l’évaluation en regard du rapport final mais 
aussi de vos propres objectifs pédagogiques :

Par exemple :
• La conduite du projet par le partenariat (analyse de l’efficacité du partenariat)
• Les effets sur le groupe cible (les impacts du projet sur les jeunes)
• La production du projet (les activités, un film, un magazine…)
Ces grands items comprennent des sous thématiques : par exemple la communication, 
les aspects logistiques…)

Évaluer le rôle des jeunes, la participation à l’élaboration du projet.
Dans le cadre d’une démarche d’insertion des jeunes : identifier les progressions 
individuelles (ponctualité, volontarisme, prise de responsabilité…)

Mesure du partenariat : communication, consensus entre les partenaires, 
respect des langues, confiance, aspects administratifs…

3 axes en tension :
• Le partenariat : dimension conflictuelle, entente, communication, responsabilités…
• Le groupe international et national: dimension sociale, éducative, culturelle
• Les activités : dimension logistique

Concernant les 3 axes + La valorisation du projet

Les impacts sur les jeunes : les effets escomptés en termes d’insertion par exemple, 
éducatifs, socioculturels (diversité culturelle…)
Les impacts sur l’organisation, le partenariat : les apprentissages des langues, 
le fonctionnement interne, le développement de nouveaux projets…
Les impacts au niveau local : la visibilité du projet et sa valorisation, 
l’implication des partenaires, la sensibilité à la thématique européenne…

LES TEMPS DE L’ÉVALUATION

Avant le projet : 
Post-évaluation ou diagnostique

Evaluation ponctuelle 
après le séminaire

La planification de l’évaluation

Evaluation en cours

Ou évaluation intermédiaire (durant
l’échange par exemple)

Evaluation finale de l’échange

Après l’échange : l’évaluation post projet

ÉTAPES DU PROJET

AVANT LE PROJET : 
LE TEMPS DE L’ANALYSE

RECHERCHE DE PARTENAIRE
EUROPÉEN LORS D’UN 
SÉMINAIRE DE CONTACT

PARTENAIRE IDENTIFIÉ : 
VISITE DE FAISABILITÉ 
Si pas de visite de faisabilité : 
organisation du travail à distance
(avant le dépôt de la demande
financière) après le dépôt et
acceptation de la demande finan-
cière, il est possible d’effectuer
une visite de planification ayant
pour but d’affiner l’échange
(aspects pédagogiques, logis-
tiques, évaluatifs)

PRÉPARATION DES JEUNES

PRÉPARATION DU PROJET 
AVEC SON PARTENAIRE

L’ÉCHANGE

APRÈS L’ÉCHANGE : 
LES CONCLUSIONS 
GÉNÉRALES DE L’ACTION

METTRE EN ŒUVRE UNE STRATÉGIE D’ÉVALUATION

Le tableau ci-dessous permet de baliser les étapes d’évaluation tout au long du projet
pour que les résultats de ces étapes soient renseignées dans le rapport d’évaluation.
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LES OUTILS POUR ÉVALUER

Diagnostique local
Enquête de besoin des jeunes
Analyse de terrain, enquête sociale

Fiche d’évaluation séminaire

Fiche évaluation réunion de préparation partenaire 
Connaître la réalité de son partenaire (fiche diagnostic local)

Elaborer sa propre fiche pour y intégrer des éléments objectivement vérifiables 
(par exemple la ponctualité) et en tirer des analyses pour le rapport final.

Questionnaire d’évaluation qualitative du partenariat en charge de l’échange de jeunes

Pour le partenariat : réunions quotidiennes (matin et/ou soir) pour briefer/débriefer.
Pour le groupe international : temps d’évaluation ludique sur les activités, 
les conflits possibles…
Pour le groupe national : organiser des temps en « mono national » « entre soi » servant 
de soupape pour aborder les malentendus, les problèmes liées aux activités, à la nourriture…
Les activités : se référer au programme et tenir compte des ajustements de dernière minute :
flexibilité. Organiser une évaluation intermédiaire regroupant ces 3 axes et permettant de
réorienter le projet si besoin
Pour le partenariat et les jeunes : questionnaire individuel, activités d’évaluation 
collective : cible, discussion thématique en sous groupe…, cartes postales

Outils de suivi : ces outils, vous les avez identifiés dès le départ du projet car ils vous 
renseignent sur les éléments propres à votre stratégie d’évaluation. Vous vous en servirez 
tout au long du projet et ils permettront de tirer des conclusions pour le rapport final d’une
part et sur votre démarche de projet, renvoyant à l’analyse de départ révélant l’opportunité 
ou non de développer un échange de jeunes.
Quelques outils : entretiens individuels, questionnaires individuels et collectifs, 
fiches d’impacts, youthpass

RENSEIGNER LE RAPPORT FINAL SUR…

Les origines du projet
Les effets attendus
Le contexte du projet

Comment le partenaire a été trouvé
La démarche de recherche de partenaire

La planification de l’évaluation
La stratégie de l’évaluation
L’élaboration des indicateurs

La préparation des jeunes : comment ont-ils été sélectionnés, le rôle 
des jeunes avant le projet, leur degré de participation à la construction de
l’échange et s’ils ont été actifs lors de leur préparation au projet d’échange…

Vos relations de travail avec votre partenaire, avant le projet (durant 
la phase d’élaboration), durant l’échange et au moment du bilan du projet.

Les activités
Le rôle des jeunes durant l’échange
La qualité du partenariat durant l’échange

Les résultats de l’échange à court terme : portant principalement 
sur les aspects logistiques et sur la qualité du partenariat.
Les impacts sur la population locale : par exemple si une activité 
a mobilisé des habitants en nombre…
La participation des jeunes et la qualité des échanges entre eux 
(notamment lors d’échanges structurés autour d’un sujet thématique)
Comment sera valorisé le projet pour chacun des partenaires

Les résultats par rapport à vos objectifs
Les impacts de votre projet sur les jeunes, votre organisation (vous-même), 
votre environnement
L’exploitation des résultats
Certificat Youthpass
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QUALITÉ DU PARTENARIAT TRANSNATIONAL

N° INDICATEURS DE PERFORMANCE THÈMES 4 3 2 1
++ + +/- -

1.1 IMPLICATION • Degré d’implication de chaque � � � �
DES PARTENAIRES partenaire au cours du projet 
DANS LE PROJET • Existence d’une ’paternité’ de chaque � � � �

partenaire à l’égard du projet 

1.2 PRISE DE DÉCISIONS • Compréhension mutuelle entre les partenaires � � � �
ET CONSENSUS ENTRE LES PARTENAIRES au sujet du projet ainsi que sur les objectifs 

à court terme et à long terme 
• Bonne répartition des tâches et des responsabilités � � � �

entre les partenaires

1.3 CONFIANCE ENTRE LES PARTENAIRES • Développement d’une confiance mutuelle � � � �
entre les partenaires durant la vie du projet 

• Capacité de résolution de problème � � � �

1.4 COMMUNICATION ENTRE LES PARTENAIRES • Qualité et efficacité de la communication � � � �
compte tenu de la diversité linguistique 

• Degré et qualité de la dimension interculturelle � � � �
• Possibilité pour les partenaires d’échanger � � � �

des informations sur leurs propres pays 
et leurs systèmes socio-éducatifs 

1.5 PROMOTION D’AUTRES LANGUES • Possibilité de parler différentes langues � � � �
pour les formateurs comme pour les participants 

• Mise en œuvre de stratégies pour surmonter � � � �
les barrières linguistiques 

1.6 QUALITÉ DU PILOTAGE • Qualité d’animation d’équipe � � � �
(DANS LE CAS D’UN MULTILATÉRAL) • Investissement du coordinateur dans le projet � � � �

• Bonne coordination (suivi des étapes, � � � �
partenaires traités équitablement) 

1.7 ADMINISTRATIF • Les partenaires connaissent la structure � � � �
administrative du projet 

• Les comptes rendus de décisions / réunion � � � �
préalable à l’échange sont diffusés rapidement 

• Les partenaires contribuent au rapport final � � � �
• Tous les partenaires sont conscients � � � �

des implications financières

> VOUS RETROUVEREZ CETTE FICHE EN FRANÇAIS ET EN ANGLAIS DANS L’ESPACE DÉDIÉ À CE GUIDE SUR : 
www.jeunesseenaction.fr 
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� Si vous avez déjà mené 
un projet d’échange testez 
la fiche ci-contre !

Exemple d’un outil qui permet tout au long du pro-
jet de sensibiliser les porteurs à des items qualita-
tifs. (A l’issue de la première rencontre la fiche
permet d’identifier des indicateurs puis en cours de
projet d’évaluer chaque item).

� La question qui pose problème…
L’impact du projet

La notion d’impact se distingue de celles de résul-
tats ou d’effets parce qu’elle désigne davantage la
nouvelle situation que votre projet permettra de
créer, via ses résultats immédiats et des effets pro-
duits par ces résultats sur les publics-cibles. 

(Voir l’extrait du rapport final ci-contre)

� Petit cours pour répondre 
à tout ça… mais d’abord 
petit test :

D’après vous, l’impact d’un projet c’est…

1 Un changement qualitatif apporté par le projet

2 Les incidences du projet sur son environnement
global ?

3 Une nouvelle situation née de la rencontre entre
des effets voulus et d’autres non voulus, mais tous
générés par l’irruption du projet dans un contexte
donné ? 

Réponse 1 : Votre réponse correspond davantage à
la définition des « résultats » du projet... 

Réponse 2 : Votre réponse correspond davantage à
la définition des « effets » du projet... 

Réponse 3 : Bravo ! L’impact d’un projet, c’est effec-
tivement une la « nouvelle situation née de la ren-
contre entre des effets voulus et d’autres non voulus...
tous générés par l’irruption du projet dans un
contexte donné »...
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� Notion d’impact
La notion d’impact est souvent employée, avec une
certaine liberté, en lieu et place de celles de « résul-
tats » ou d'« effets »… (voir l’illustration ci-dessus).
La notion d’impact se distingue de celles de résul-
tats ou d’effets parce qu’elle désigne davantage la
nouvelle situation que votre projet permettra de
créer, via ses résultats immédiats et des effets pro-
duits par ces résultats sur les publics-cibles. 

Optimiser l’impact d’un projet, c’est donc s’intéres-
ser à la manière dont ses résultats et effets vont
s’inscrire, à plus long terme, dans l’environnement
et le contexte des bénéficiaires-cibles.

EXEMPLE

Vous avez fait un échange dans un quartier populaire. Vous avez associé 
des habitants à de nombreuses activités tout au long de l’échange 
(repas, animations diverses…). Depuis, un groupe d’habitants s’est formé 
et occupe une salle chaque semaine pour effectuer des activités au sein 
de votre organisation.

RÉSULTATS EFFETS IMPACTS

Les habitants ont été associés Implication des habitants Un groupe d’habitants 
à toutes les étapes du projet. dans la vie du quartier s’est constitué et
La presse a fait un article occupe une tranche
de 2 pages sur leur engagement d’activités au sein
dans ce projet d’accueil du Centre Social.
de jeunes italiens. (nouvelles activités)

RÉSULTATS

CHANGEMENTS 

QUALITATIFS ET QUANTITATIFS

PRODUITS DIRECTEMENT 

PAR L'ACTION

En relation directe avec les objectifs
de l'action, ils sont donc clairement
prévus par les candidats porteurs du
projet.

EFFETS

INCIDENCE DE L’ACTION SUR LE MILIEU 

ENVIRONNANT (PARTICIPANTS, 

COMMUNAUTÉS LOCALES, PAYSAGE 

ASSOCIATIF OU INSTITUTIONNEL, ETC. )

Les effets conjuguent résultats de l’action et
dynamiques ou contraintes externes, que vous ne
maîtrisez pas. Ils ne peuvent donc qu’être
esquissés dans le document de candidature mais
avec une marche d’incertirude irréductible.

IMPACT

NOUVELLE SITUATION ISSUE

DE L’ENSEMBLE DES EFFETS

Prévoir l’impact présente encore
plus de difficultés qu’anticiper les
effets car tout un éventail de
facteurs indépendants du projet
peuvent venir agir sur ses
résultats et effets (positivement
ou négativement).

LA ZONE JAUNE REPRÉSENTE L’EXPOSITION AUX FACTEURS D’INFLUENCE EXTÉRIEURE, 
QU’ILS SOIENT INDIVIDUELS (LES OBJECTIFS PROPRES AUX DIFFÉRENTS PARTENAIRES ET
PARTICIPANTS, UNE FOIS SORTIS DU CONTEXTE-PROJET, PAR EXEMPLE) OU SYSTÉMIQUES
(UNE DÉGRADATION DE LA SITUATION SOCIO-ÉCONOMIQUE DES JEUNES, ATTIRANT L’ATTEN-
TIONS DE TOUS SUR LEUR INSERTION DANS L’EMPLOI PLUTÔT QUE SUR LEUR PARTICIPATION
DÉMOCRATIQUE, À TITRE D’ILLUSTRATION).
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Évaluer le projet d’Échange de jeunes

� Le certificat Youthpass
Tous les participants à un projet approuvé dans l’Ac-
tion 1.1 (échange de jeunes), l’Action 2 (service volon-
taire européen), Action 3.1 (échange de jeunes avec
les pays voisins) et l’Action 4.3 (Activités de forma-
tion) du programme européen Jeunesse en action

ont le droit de recevoir une reconnaissance de leur
participation et des résultats d’apprentissage dont
ils pourront se servir dans leur vie future… 
Le certificat Youthpass est l’instrument développé
pour répondre à cet objectif !

5.2
Les compétences acquises : organiser 
les auto-évaluations en dialogue pour 
éditer le Youthpass

QU’EST-CE QUE LE DOCUMENT YOUTHPASS ?

UN CERTIFICAT INDIVIDUEL QUI PEUT ÊTRE REMIS, 
À SA DEMANDE, À CHAQUE PARTICIPANT D’UNE ACTION DU PROGRAMME.

Il comprend : 
• Deux premières pages communes à tous les participants de l’activité, 

portant les logos de l’Union européenne, du programme européen 
Jeunesse en action, une description de l’objectif et des activités 
du séminaire ou stage de formation.

• Une troisième page individuelle avec une description des compétences 
acquises par le participant (en référence aux « 8 compétences clés »).

• Signatures et tampon de l’organisateur.

� Quatre objectifs principaux, dans le cadre des activités de jeunesse :
• Favoriser l’emploi des jeunes et des animateurs de jeunesse.
• Valoriser les méthodes d’apprentissage non formel.
• Favoriser la reconnaissance du travail de jeunesse.
• Valoriser les spécificités du travail de jeunesse.
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Évaluer le projet d’Échange de jeunes

VALORISER LES MÉTHODES D’APPRENTISSAGE 
NON FORMEL : 8 COMPÉTENCES CLÉS

• Apprendre à apprendre
• Savoir utiliser les compétences et les savoirs acquis
• Etre capable de participer à la vie sociale
• Etre capable de s’adapter
• Savoir prendre des responsabilités, seul et/ou en groupe
• Savoir se fixer des objectifs et les atteindre
• Apprendre à se motiver

SPÉCIFICITÉS DU TRAVAIL DE JEUNESSE

• Volontariat des participants et des animateurs, 
formateurs ou encadrants 

• Participation active et consciente des apprenants acteurs 
de leur apprentissage

• Méthodes actives : « apprendre en faisant »
• Apprentissage de la démocratie participative et de la citoyenneté active

EXEMPLE

La compétence linguistique en langues étrangères, elle requiert : 

CONNAISSANCES
SAVOIRS

Grammaire, vocabulaire, règles de prononciation 
et de phonétique, d’orthographe

SAVOIR-FAIRE
APTITUDES

Écoute, lecture et écriture, compréhension et expression à l’oral, participa-
tion à une conversation, traduction simultanée ou non…

ATTITUDE
SAVOIR ÊTRE

Oser parler une langue étrangère, regarder les films en version originale
(sous titrés dans sa langue maternelle ou non), écouter ou regarder 
les informations internationales sur une radio ou une chaine de télévision
étrangère, lire un roman ou voir une pièce de théâtre étrangère dans 
leur langue originale…

� Les huit compétences clés

C’est en fonction de ce cadre commun de références,
les huit compétences-clés, que chaque participant/e
décrit dans la partie individuelle du certificat Youth-
pass ce qu’il/elle pense avoir acquis pendant l’acti-
vité du programme Jeunesse en action. Le défi
consiste donc à parvenir à placer vos résultats d’ap-
prentissage dans ce cadre. Il est important de sou-
ligner qu’il n’est pas nécessaire d’utiliser toutes les
compétences clés.

� Mais qu’est ce 
qu’une compétence ?

C’est la combinaison de trois éléments : 
• Une ou plusieurs connaissances

(« savoir ») - en anglais knowledge 

• Une ou plusieurs aptitudes ou capacités
(« savoir faire ») - en anglais skills ou aptitudes

• Une ou plusieurs attitudes
(« savoir être ») - en anglais attitude 

qui sont nécessaires à l’accomplissement d’une
tâche, l’exercice d’un métier, la réalisation d’un pro-
jet, la pratique d’un loisir ou d’un sport… 
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Évaluer le projet d’Échange de jeunes

� Et comment en parler : 
auto-évaluation ?

En ce qui concerne la question du pouvoir, de recon-
naissance de la formation dans le domaine de la jeu-
nesse, beaucoup de jeunes travailleurs / tuteurs /
formateurs affirment que SEULE l’auto-évaluation
des jeunes est une forme acceptable de validation
de l’apprentissage dans l’éducation non formelle.
Une évaluation provenant des travailleurs de jeu-
nesse / tuteurs / formateurs est plutôt considérée
comme un recul, un « retour » au système tradi-
tionnel de notation des écoles et totalement opposé
aux valeurs de l’éducation non formelle. Mais il est
trop facile de présenter les choses comme une dicho-
tomie, raisonnant en « soit… soit ». Or, dans l’ap-
proche propre au Youthpass, nous dirions plutôt qu’il
ne s’agit ni d’une évaluation, ni d’une auto-évalua-
tion, mais plutôt d’une auto-évaluation enrichie par
la rétroaction dans un espace de dialogue.

Ici, le mot-clé est dialogue, qui pourrait inclure une
rétroaction ou une conversation de groupe comme
processus mutuel d’échange dans un environnement
sûr où deux points de vue (ou plus) se rencontrent
et sont à la recherche d’une « vérité » commune.
Pourquoi en est-il ainsi ?

Même si l’auto-évaluation est plus proche d’une
éducation non formelle éprise de démocratie et par
nature centrée vers le participant, il faut prendre en
considération un certain nombre de points. L’un des
points indispensables requis pour une auto-évalua-
tion rigoureuse est le niveau de conscience de soi
que peuvent développer les participants. La
conscience de soi est la capacité à sentir ses propres
points forts ou faibles, et de n’avoir tendance ni à
surestimer ni à sous-estimer ses propres perfor-
mances, ses comportements ou son apprentissage.
C’est une compétence de vie essentielle qui se révèle
le mieux dans la relation avec les autres et à travers
leur rétroaction (ou retour sur expérience). 
C’est pourquoi l’espace de dialogue est important
non seulement pour les résultats même du proces-
sus (c’est-à-dire une description exacte des résul-
tats de l’apprentissage), mais aussi pour soutenir
chez tout participant le développement de la
conscience qu’il a de lui-même. En fait, ce dernier
objectif pourrait bien avoir plus de valeur que le
résultat lui-même. Qu’en pensez-vous ?
Tiré du Guide Youthpass http://www.youthpass.eu/ 

> POUR ALLER PLUS LOIN :
VOIR L’ESPACE INTERNET DÉDIÉ À CE GUIDE ET DEMANDEZ 
À VOTRE CORRESPONDANT RÉGIONAL LES DATES DE FORMATION
PORTANT SUR LE « YOUTHPASS ».

ESPACE DE DIALOGUE

Auto-évaluation Rétroaction
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Évaluer pour diffuser et faire exploiter les résukltats : exemples concrets

5.3
Évaluer pour diffuser et faire exploiter 
les résultats : exemples concrets

� Diffusion et exploitation 
des résultats

Une stratégie de diffusion et d’exploitation vise à
faire rayonner les résultats attendus au-delà du cer-
cle d’acteurs directement parties prenantes du pro-
jet de telle sorte que, même achevé, le projet voit
ses résultats mis à profit, transférés, améliorés, etc.
par d’autres porteurs de projets ou décideurs publics
dont les missions ont trait à la jeunesse.

• Vous avez élaboré un plan de valorisation prévoyant
de diffuser les (futurs) résultats ET de les faire
adopter par d’autres (organisations/décideurs
publics) au bénéfice final de jeunes qui, à défaut,
n’auraient pas pu en bénéficier ;

• Définie dès la candidature, cette stratégie de valo-
risation démontre que vous avez mené une
réflexion et abouti à une stratégie déclinant les
objectifs, les acteurs-cibles, les moyens d’action,
ceux qui les piloteront ainsi que le calendrier de
mise en œuvre ;

• Les activités que vous prévoyez dans le cadre de
la stratégie de valorisation sont définies avec le
détail nécessaire à une budgétisation réaliste ;

• La stratégie de valorisation ne se limite pas aux

résultats concrets (productions) de votre projet
mais porte également (voire surtout) sur ses
impacts moins visibles ou plus difficilement quan-
tifiables (incidence sur le parcours des jeunes,
acquisition de compétences… ) ;

• Le choix des activités de valorisation, qui peuvent
revêtir des formes multiples et variées (évènement
associant des opérateurs locaux, mise en ligne des
résultats obtenus, brochure de présentation des
résultats, etc.), témoigne du souci de s’adapter aux
acteurs-cibles visés.

> VOIR RESSOURCES EN LIGNE : www.jeunesseenaction.fr

DIFFUSION ET EXPLOITATION

La diffusion et d’exploitation des résultats est une démarche en vue 
d’optimiser la valeur des résultats, de renforcer leurs effets, de les 
transférer, de les intégrer durablement et de les utiliser activement 
dans les systèmes et la pratique aux niveaux local, régional, national 
et européen. Dans ce contexte, il faut distinguer les activités :

DE DIFFUSION

Processus planifié qui consiste à fournir des informations 
sur les résultats de votre échange à des acteurs-clés.

ET LES ACTIVITÉS D’EXPLOITATION

Processus planifié qui vise à convaincre les individus et les décideurs
d’adopter les résultats de votre projet et de les utiliser dans les projets
locaux, régionaux, nationaux et européens.

QU’ENTEND-ON  PAR RÉSULTAT ?

CE PEUT ÊTRE EN TERME DE

Approche Pédagogie
Contenu Pratiques de travail
Outil Management de projet
Methodologie, technique Coopération et partenariat
Savoir-faire, bonne pratique TIC appliquées au champ
Analyse, enquête de pratiques

etc. 
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Echanger 
des pratiques

 pédagogiques 
ou 

professionnelles

Grundtvig

Accueillir dans 
son organisation

 un jeune européen

Léonardo, 
Service volontaire européen

Planifier 
une coopération

pluriannuelle

Action centralisée, 
opération pluriannuelle 
dans le cadre du JEA

Se former 
aux activités 

internationales

Modules de formation 
des agence du programme JEA, 
formation Grundtvig

Faire 
collaborer
les jeunes 

pour réaliser une 
production conjointe

Projet de mise 
en réseau JEA

Se rencontrer 
pour monter 

des projets européens
Séminaire de 
contact européen 
dans le cadre 
de jeunesse en action 
ou de Grundtvig

Envoyer 
des jeunes en 
stage ou en 

volontariat européen
Léonardo, 
Service volontaire européen

Ouvrir 
son organisation 

à l'Europe
avec les jeunes et l'équipe pédagogique

Inciter 
les jeunes

 à monter les projets

Initiatives 
de groupes de jeunes JEA

Mieux 
connaitre 

un partenaire

Visite détude, 
job shadowing de JEA
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5.4
Et après…
Vous avez achevé votre projet de coopération et vous souhaitez pérenniser 
votre investissement. Vous trouverez dans ce schéma ci-dessous quelques idées 
qui vous permettent d’ouvrir durablement votre organisation à l’Europe… 
D’autres opportunités existent dans le cadre des programmes européens, n’hésitez
pas à vous former et à exploiter votre partenariat pour le faire monter en puissance.
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� Les Ressources

Pour vous faciliter la chose, nous avons réuni dans
un unique espace internet tous les documents
ressources qui complètent ce guide : 
www.jeunesseenaction.fr 

• Module E-learning de présentation du PEJA 

• Interview vidéo des chargées de mission de
l’Agence française sur l’action 1.1

• Vidéo d’un échange de jeunes, Le T-kit 
Apprentissage interculturel, Le Guide Domino, 
le Kit pédagogique sur l’éducation 
interculturelle, Module E-learning sur 
le Youthpass et vidéos de la commission et 
de l’agence expliquant le Youthpass

• Un guide sur les jeux coopératifs, Le Guide
Youthpass en téléchargement, Module 
E-learning sur les Jeunes en difficulté

• Le lexique complet franco/anglais sur 
les échanges de jeunes

• Le guide en anglais sur la réglementation 
des mineurs dans chaque pays, Le manuel 
Gestion des Risques, Les Guides Visa pour 
le voyage du CCFD, Les Guides d’activités 
du Conseil de l’Europe en téléchargement

• Les logos et modèles pour la visibilité de 
votre projet, des outils français/anglais 
pour faciliter la coopération (fiche d’évaluation,
questionnaire…)

• Etc. 

� Bibliographie

Monter un échange de jeunesse,
Guide, Agence française du PEJA, 2007

Informer Promouvoir la mobilité en Europe,
Onisep, 2005

Les jeunes et la vie associative en Europe, 
Conseil de l’Europe Direction de la Jeunesse, 1995

Guidelines for good practice, Agence Irlandaise 
du programme Jeunesse en Action Léargas, 2006

Monter un projet européen en lycée professionnel
Sceren CRDP Aquitaine, 2005

Construire et conduire des partenariats européens
Guide pratique, Racine, 1997

Partenariats européens
Ouvrage collectif, Racine, 1993

Le guide des jeunes pour agir en Europe 
et dans le monde
La Ligue de l’enseignement, 2003

Guide de l’interculturel en formation
J.Demorgon, E.M Lipiansky, Ed. Retz 1999

Mission Locale de Roubaix,
Agence française du PEJA, P.Chaumette, Feed Back 2005

Citoyenneté européenne 
Guide à l’usage du formateur
Racine, 1995

Pour une meilleures gestion du risque 
dans les échanges de jeunes
INJEP, Clément Dupuis, 2007

Kit de survie pour la conduite de projets européens
Agence Socrates ouvrage collectif, 2001

Réinventer l’international
CNAJEP INJEP, 2002

Portfolio européen pour travailleurs et animateurs 
de jeunesse opérant dans le contexte 
de l’éducation non formelle
Conseil de l’Europe , Draft, 2005

T-kit « En chantier, la citoyenneté, 
les jeunes et l’Europe »
Conseil de l’Europe / Union européenne, 2003

Citoyenneté européenne 
Guide à l’usage du formateur
Racine Editions, ouvrage collectif, 1995
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� Annexes en ligne :
www.jeunesseenaction.fr 

01. Exemple de maquette pédagogique d’un échange de jeunes
02. Fiche activité pédagogique – Source : CCFD « Un visa pour le voyage » 

Cahier 3 : Un partenariat, qu’est-ce que c’est ?
03. Fiche activité pédagogique – Source : CCFD « Un visa pour le voyage » 

Cahier 3 : Je veux partir
04. Fiche activité pédagogique – Source : CCFD « Un visa pour le voyage » 

Cahier 3 : Partons ensemble
05. Fiche activité pédagogique – Source : CCFD « Un visa pour le voyage » 

Cahier 3 : Pourquoi, nous,on partirait ensemble ?
06. Fiche activité pédagogique – Source : CCFD « Un visa pour le voyage »

Cahier 4 : Rencontrer avant le départ
07. Quelle utilisation des jeux de simulation interculturels ? 

Tiré de Pour une meilleure gestion du risque dans les échanges de jeunes
Rapport/Action INJEP – Kaléido’scop Dupuis/Abrial 07

08. Fiche activité pédagogique – Source : T Kit Apprentissage interculturel –
COE COM

09. Fiche activité pédagogique – Source : CCFD « Un visa pour le voyage » 
Cahier 4 : Face à certaines situations

10. Fiche activité pédagogique – Source : T-Kit Apprentissage interculturel –
COE COM « Abigaël »

11. Partner Group / Organisation Agreement Form
12. Check-list d’évaluation des risques pour les responsables de groupe
13. Check-list d’évaluation des risques pour les enfants et les jeunes
14. Procédures d’urgence
15. Formulaire d’autorisation des parents/tuteurs
16. Fiche sanitaire de liaison
17. Les séjours spécifiques. Programme européen Jeunesse en Action. Règles 

de fonctionnement. Au moins sept mineurs pour votre échange de jeunes ?
18. Signalement d’un évènement grave en accueil collectif de mineurs
19. Circuit de décision d’une demande de subvention d’un échange de jeunes
20. Lexique des échanges de jeunes, auteur Annie-Claire Dufour, DRJS de Lille

� Sites internet

• SALTO : www.salto-youth.net
• Agence Europe éducation Formation France : www.europe-education-formation.fr/
• Commission Européenne : www.europa.eu/youth
• Eurodesk : www.eurodesk-france.org
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